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ANECDOTES 

INTÉRESSANTES ET SECRETES 

T I R É B 9 

DES ARCHIVES DE LA RUSSIE. 



A, 



.VANT les tems de Pierre F^ et dans 
les premières années de son, règne, les 
revenus de la Couronne étoient dans 
une içlje confusion, que les Souverains 
eux-mêmes en connoissoient à peine le 
montant par apperçu. Ce Prince, qui 
avoit besoin de fonds assurés pour les 
guerres çt les autres entreprises qu'il 
méditoit, étoit indigné du gaspillage qui 
se commettoît par ceux qui étoient à la 
tête des finances. H résolut, d'y rétablir 
l'ordre , en remontant à la source du 
mal, et à quelque prix que ce fût 11 
P. VI. A 
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y réussit de manière à ne laisser à ses 
successeurs que la légère peine de suivre 
un système solidement établi. , 

En vertu du traité souscrit par Chmel- 
nizki, la Russie avoit déjà acquis le droit 
de demander 60,000 hommes aux Co- 
saques Saporogues et Ukrainiens, sauf 
leurs franchises et privilèges. Les pre- 
miers n'existent plus en corps de nation : 
les seconds sont enrégimentés. C'est ce 
qui arrivera à tous les peuples qui igno- 
reront ce que c'est que le droit du plus 
fort ou dé la convenance. Les Cosaques 
du Don servent encore à leur ancienne 
manière. A l'égard des autres peuples, 
qui sont obligés d'êti^e prêts à marcher 
pour le service militaire , les Kalmaks re- 
çoivent une petite paye, les Tatares ne 
se présentent pas seulement pour la 
guerre, mais pour tout autre service. 
C'est un grand avantage pour la Russie 
d'avoir des recrues aussi considérables 
qu'il plaît au Souverain, et sans qu'il 
lui en coûte un copéke. 
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Avant que l'on eût formé des régîmeni 
en Russie , tems qui n^est pas encore an- 
cien , le Département de la guerre en- 
voyoit aux Colonels une liste des villages 
destinés à fournir les recrues. Aujour- 
d'hui chaque village, d'après le cadastre-, 
fournit son contingent Le total de ce» 
recrues, en tems dé paix, monte à 15 
ou 1205O00 hommes. Elles ont suggéré 
1 idée de demandei; des matelots aux 
gouvernemens maritimes. ArcKangél , 
Casan et les bords de la mer glaciale y 
furent les premiers assujettis. Les Gou- 
verneurs malversoient beaucoup en le-- 
vaut les recrues, on les soumit à l'inspecf- 
tîon de quelques Officiers des régimens 
des Gardiez, Préobraschenskoi et Séméi- 
noffskoi, qui furent envoyés avec la mis- 
sion expresse de réformer les opérations 
des Gouverneurs, quand il* les trouve- 
roient contraires à la lot Depuis, le 
Zar demanda à ses sujets des maçons » 
des charpentiers , des Maréchaux etc. 
Nouvelle espèce de recrue, à laquelle 

A a 
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les paysans furent encore asservît Cha- 
que ouvrier recruté recevoit un rouble 
par mois du jour où il étoit arrivé à sa 
destination. Voilà comment -t^îerre' I*' 
construisit St. Pétersbourg, Crônstadt, 
Cronschlott , T^aganrdck etc., et les châ- 
teaux de Moskdu , dé Kibw , d*Azoff , 
de Tschernigoft et de PéréJsTsl^w. 300 
mille de ces ouvriers sont pérîs à Ty- 
ganrocL Lé terrain marécageux joint à 
la mauvaise nourriture et à 1| ftiim,^n 
k détruit un jplus grand nomore autour 
de St. ï^étérsbourg, de Cronstadt et de 
Cronschlot. ^ * 

< lia Couronne avott outre cela un fort 
iTevèRu , qui consistoit dans des vivres 
fournis en nature. Ces vivres. également 
.répartis par tillages 5 les paysans ^toient 
tenus de les' 'voiturer auprès de l'armée, 
dan* les forterejsses etc. Cette corvée les 
.écrasa danfi^ le tems des conquêtes de 
Pierre V^ $uf la Suède. Pour' les soula- 
ger^ on évalua la fourniture des vivres 
en arg«nt , ;et la perception en fut con- 
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fiée à des entrepreneurs. De grands seî* 
gneurs s'associèrent avec ceux-ci , et leç 
exactions furent si énormes, qu'un grand 
nombffe de paysans s!exilèrent eux -me-- 
mes de leurs foyers. A la suite d'un rè- 
glement rédigé pour soulager les con- 
tribuables , Pierre fit rechercher et punir 
les exacteurs. 

Enfin les garnisons furent introduites 
On peut évaluer à un demi Tschet- 
werîck (i) de firoment et à autant d'a- 
voine , ce qu'elles coûtent à chaque ca-* 
bane. 

Le Zar avoît encore des revenu? en 
argent, dont ^ les uns étoient fixes ejtles 
autres varioient , ^ indépendamn^nt dii 
produit des terres domaniales ,qi(i'il ré-r 
servoit pour l'entretien de sa cour^ .Ce 
produit, qui pouvoit monter à 400,000 
roubles, lui a toujours sufii^ même après 
qu'il fiit monté aux grades de Général 

( 1 ) Le Tschetwerick contient cnviïon 3^0 livrcif 
4e%t>iDent. 
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et de Vice-Amiral. Il recevoît quelque- 
fois de raugmentation par la confisca- 
tion des biens de ceux qui étoient mia 
à mort ou exilés. Il dîmînuoît aussi par 
la libéralité éclairée du Zar. 

Le paysan Russe payoit à la caisse de 
Tempire en redevances ordinaires; 

pour la Chancellerie de guerre 25 copw 

pour TAmiraute ' 10 — 

pour les recrues 6 — 

pour les chevaux de poste des 

differens Gouvernemens 11 — 

pour les briqueteries 3 — 

pour les fours à chaux 3 — 

pour les matériaux destinés à la 

'forteresse de St. Pétersbourg ' 4 — 
potir les chevaux de poste ex- 

' traordinaires , 5 — 

^our Tentretien des chancelleries 1 — 

pour les dépenses extraordinaires | — 

Cette taxe duroît encore sous le règne 
de Pierre V^^ son insuflSsance étoit re- 
connue. Le Général Grégoire Cïôini- 
ftchefi lui donna l'idée d'un recensenstent 
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général et d'une taxe de 70 copékes paU 
tête, taxe à laquelle bien des paysans 
savent se soustraire, au moyen de quel- 
ques présens , ou par d autres ruses. 

Le paysan paye encore la quatrième 
partie de ce qu'il gagne annuellement 
dans les moulins, 15 copékes pour le 
droit d'avoir des bains, et d'autres re* 
devances pour les étangs, les rivières, 
les prairies , les jardins etc. , redevances 
qui ne sont pas fixées, mais qui dépen- 
dent des circonstances. 

Les habitans des villes et des bourgs 
sont assujettis, outre les impositions qui 
leur sont communes avec ceux des cam- 
pagnes, à deux autres charges. La pre- 
mière est une rente foncière pour l'em- 
placement sur lequel ils bâtissent des 
maisons, à moins que la terre ne soit 
blanche ou franche. Cette rente est de 
5 copékes par toise quarrée. La seconde 
est un impôt industriel, assis sur ceux 
qui font un commerce ou trafic de quel- 
que espèce que ce soit. Les Muschiks, 
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^ui payent depuis un demi-copéke }us-* 
qu'à un rouble, sont divisés par classes; 
Chaque classe a s%s assesseurs paniculierg 
pris dans son sein. Tel paysan, qui est 
taxé à trois copékes, peut quelquefois 
payer 20 à 30 roubles. Tel autre de la 
première classe , qui semble n'être taxé 
qu'à un rouble, en paye par l'événemenjt 
5 à 600 , indépendamment des frais dp 
douane. Us sont aussi assujettis à la taxe 
des bains. (Les nobles daps les villes le 
sont également : c'est la seule taxe de la 
noblesse en Russie.) Un bourgeois ^paye 
pour les bains un rouble, un marchand 
riche, un noble en payent trois. Les 
paysans donnent encore tous les cinq ans, 
pour la réparation des chemins et des 
ponts, 5 copékes par toise. Le clergé 
contribue comme la bourgeoisie. Au 
commencement de la guerre contre la 
îuède, Pierre I*', sur l'avis. du Conseil- 
ler- privé Mussin - Puschkin , s'empara 
de toutes les terres des évêques et des 
monastères. Il les leur rendit néanmoins 
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en 1 7 1 1 à. l'approche d'une guerre avec 
les Turcs , qui lui faisoit appréhender 
quelque soulèvement; mais il garda ceU 
les qui appartenoient au Patriarche, et 
se réserva sur les autres un don-gratuitj 
qui pouvoit monter tous les . trois ans i 
Qo ou 3O5OO0 roubles. 

Les Prêtres séculiers ne sont pas plus 
épargnés que les simples musçhiks. Cha- 
que Pasteur, indépendamment de la 
capitadon qu'il paye , tant pour luir que 
pour se« enfans , contribue annuelle- 
ment de 6 copékes pour chaque mai- 
son dépendante de sa paroisse* Il conr 
tribue encore pour sa place de Pasteur 
et pour les bains , dont il a plus besoin 
que tout autre I attendu qu'il ne peut 
dire la messe sans cette purification au 
sortir du lit (q); il est taxé à un rouble 
pour ce dernier article. 

Voici l'évaluation des revenus de 
Pierre 1"^ : 

( « ) Post conçubitum sine lotiont* 
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Nombi 


"•e des mai' 








sons 




ôouverne- 


Vilïts. 


f 


^ , 


Revenus, 


mens. 




de bour^ depay- 








geois. 


sans* 


roubl. 


Moscou . . 


39 


17,30» 


936.67a 


1,149,687 


St. Pétersbour^ 


98 


8,336 


132,659 


408,627 


Xiow . . . 


3& 


1,864 


95,816 


114,85/ 


Archangcl . . 


20 


4,30« 


99,298 


374,276 


Biga . . . 


»7 


1,771 


42,555 


83*039 


Asoff • . . 


17 


958 


40,700 


154,933 


Sibirie 


30 


3»740 


36,154 


222,080 


Kasan • . • 


54 


2,545 


20,571 


344,064 


Kischeiorod . 


lO 


3,694 


78,5^9 


959,58k 



Totaux . 271 44,499 7i 5,980 3,111,144 

Par un accord ou un abonnement 
fait avec les provinces nouvellement con- 
quises sur la Suède , la ville de Ùorpat 
payoit à Pierre V^ ^►5,000 roubles, celle 
de Riga 6000, celle d'Oesel 9000, et 
celle de Ré val 15,000. 

Les revenus dont la quotité varîoit, 
tels que le don-- gratuit^ étoient appli- 
qués, dans le tems de la guerre contre 
les Turcs (1711), à l'approvisionnement 
des forteresses frontières de la^Livonie, 
de ringrie etc. 
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' En 1716 chaque maison de bourgeois 

et de paysan payoit extraordinaitement: 

pour les vivres de St. Pétersbourg et 
de Riga 57 cop. 

pour les matériaux de Fanxirauté' 

deRéval (24I 

cent maisons de paysans fournis- 
soient un ouvrier, et chacune 
payoit pour son voyage et son 
entretien jusqu'au lieu de sa 
destination 3 — 

cinq cents maisons de paysans 
f ourhii&oient un charpentier, et 
chacune xl'elles pour son en-^ 
tretien ^ 1 — 

pour le salaire des juges et des em« 
ployés dans le^ chancelleries 10 — 

Son^me 95I — 

Pierre P' avoit augmenté la récette 
par rétablissement de certains droits, 
tels que 

1^ celui de battre monnoye exclu- 
sivement. Lds villes de Nawgorod et de 
Pleskow^ qui en jouissoient, en furent 



dby Google 



12 

dépouillées, La fabricaticm .des mon- 
noyés de cuivre et d'argent à Moscou lui 
rapportoit annuellement 200,000 roubL 

2^ Celui de cabaret, ou de débtter»de 
la bierre et de leau-de-vie dans les car 
barets. L'Ukraine et les provinces con- 
quises sur la Suéde furent privilégiéesi 
Cette contribution pour la seule villede 
Moscou montoit à 100,000 roubles, et 
pour le reste de l'empire, p^roportion- 
nellement La totalité du produit étoit 
de 1,000,000 roubles. 

3^ Celui de la veifte exdusive du 
tabac cultivé en Russie. (Celui qui ve- 
noit de letranger netoit pas compris 
dans le privilège qu'il s*attribuoit.) 

4^ Celui de la vente exclusive de la 
potasse, du goudron , de la colle do 
poisson etc. 

5^ Celui de la vente exclusive des 
salines. Celles de Stroganoff lui valoient 
par an ^0,000 roubL, et cellies de Bach- 
mu t au Don , malgré les prévarications 
du Commandant ou préposé j^ 30^000 



dby Google 



«3 

roubles. Celles de. SibirJe 4ft>ient mal 
entretenues. 

6®. Celiû de vente exclusive de tou- 
tes pelleteries de Sibirie, de Tor, de 
l'argent et des étoffés de la Chine. . 

7°. Les tàxe9 sur l'exportation et rim-: 
portation des autres mar<:handises de 
Sibirie. 

8**. Il setoit avisé en 1716 de s'attri- 
buer la vente exclusive du cuir. Les fa- 
briquans étoient tenus de vendre tout 
leur cuir à raison de 4 roubles le poud 
à des Commissaires, qui le faisoient 
passer à Archangel. Les Commissaires 
d'Archangel Tenvoyoîent en Hollande 
pour le marne ptiX de 4 roubles, l'ar- 
gent ne deVéit êtf e payé qu en Hollande, 
où se trbuvoit alors 1^ Zar. C'étoit pour 
le défrayer pendant son séjour; mais les 
fabriquatns riïôlestés par ée droit, firent 
peu de fournitures 5^ de sorte que le Zar 
renonça à ^e monopole. 

— ' * .. i 

Tels étpîei^t les tevenus de Pierre V^, 

Ils auroient été comidérables sans les 
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friponneries des Gouverneurs. De beaux 
réglemens, une surveillance sévère, d^ 
rudes châtiitiéns ne purent le préserver 
de la rapacité de ses agens. £n 171 S 
son nouveau Collège des finances, pour 
assurer une plus exacte perceptii^n, lui 
conseilla de nommer, à la manière des 
Romains, pour chaque province troiai à 
quatre préposés, qui seroient ennemis, 
et par conséquent les contrôleurs et les 
accusateurs les uns des autres. 

On peut évaluer les revenus de Pier- 
re P^, vers le commencement de son 
règne, à 7,000,000 roubles, et sUr la 
fin à iQ, ou tout au plus à 13,000,600. 

. Après sa mort, les reveni|s de l'em- 
pire montèrent progressivepfient à 29 
millions. : Aujourd'hui ils s<>nt de 30 a 
40 millions. On sëtonnei*^ moins de 
cette hausse prodigieuse , si loii fait at- 
tention aux débouchés ^u'i^ avoit pro- 
curés au commerce par la conquête ou 
la construction des ports de mer et aux 
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tnines d'or et d'argent, qtii n'ont été mi- , 
ses en valeur que sous ses successeurs. 

ïl n'est proprement point de richesse 
là où ne régnent pas l'ordre et l'écono- 
miemie. La Russie,' avec un revenu in- 
férieur proportionellement à celui de 
presque toutes les puissances Européen- 
nes , a acquis sur elles la plus étonnante 
prépondérance. Anne aimoit lé luxe , 
fit la guerre aux Turcs , dépensa des 
sommes prodigieuses en Perse, et n'eut 
recours à aucun emprunt. Elisabeth n*ai- 
moitpas moins le faste, et soutint aussi 
des guerres très - dispendieuses avec la 
seule ressource des revenus de la Cou- 
ronne. Ces revenus augmentent journel- 
lement; il est impossible d'en fixer la 
quotité précise. Je vais seulement en âu- 
diquer les sourcçs. 

Les paysans payent annuellement, de- 
puis le moment où ils naissent, jusqu'à 
celui de leur mort, savoir ceux de la 
Couronne i|'roiiblës; et ceux de la no- 
blesse /g. ( La révision ou le dénombré- 
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ment se renouvelle tous les quinze ans.) 
Cette taxe ou capitation des roubi^w 
paysans rapporta^en 1766 6,3 44,00 1 

La ferme des tavernes en 

^770 3,ioo,oo# 

Cette somme qui n'est pro- 
duite que par la simple con- 
cession du droit de vendre 
les boissons, peut être dou- 
blée, parce que les cabaretiers 
sont obligés d'acheter Veuxjbr 
de-vie de la Coufonne. Le 
IVedrOy qui contient environ 
13 pintes, mesure de Paris, 
coûte à la Couronne 75 copé- 
kes, et elle le vend 3 rou- 
bles, tant pour le rembour- 
sement de ses frais, que pour 
l'acquit du privilège de la 
vente, ci . • • . • • 3,100,000 
Les droits d'entrée et de 

sortie . q, 800,000 

Dito en Sibirie . . . 591,495 

Le sel en 1762 • . . 1,599,161 

Les 
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roubles. 

Les mines • . . • . 3,5o6,îro| 

(On a v^ plus haut la 
différence d^ bénéfice qup 
font les Espagnols et les Riis- 
fes sur leurs mines respectli 
ves. n y a ençpre une autr^ 
différence 9 qui influe d'ail* 
leurs sur beaucoup de par« 
ties de Fadministration. Les 
autres nations fqnt exploiter 
leurs mines par des Nègres, 
dont Tachât est trfès-coûteuTç, 
fn Russie on s^ sert ppur ceU 
des malhiteurs» qui ailleiirs 
9uroient fétjé SMppUciés.) 

Le moiwpyage f p • f,5oo,qo# 

Les billets de banque, d'a- 
près leur plus basse évaluation i i5oo,ooQ 

Les ^hats et ventes en i 7 6 1 1, 7 3 3> 7 4^ 

Le papier timbré, envirpi) ^pq^oocy 

|L.es corvées : les livraisons 
particulières ne sauroient êtrç 
isxactçmènt détermii^éçy Mémoirfih^ 
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roubtéf» 
' Tout ce que Ton sait deè 
droits sur Tes pelleteries de 
la Sibirîe,c*est' qu'ils soiit^ 
considérables . • w . Merfibîrîî^ 

Les péages, actuellement 8,000^000 

La Livonie, TEstlionie et la * 
Finnlande, en 1772 . . ' 690,05 (î 

iTotal . * 37536^660^ 

Il y a quelques années , reritretien 
de letat civil, de Tétait militaire, de la 
Cour, des Ambassadeurs et beaucoup 
d'autres dé|)enses ^ appelléés tiétèësai-^ 
res , occasiotmoiéftt un prîélévement dé 
21,305,548 roub/restoit dans le trésor 
knpérial. la somme de i6,Q6i,iiaTaub. 



, Peu, dei tpn;>^^^près son avénemeat au 
^ône, Elisab^jh songea à se donner un 
successeur. Les. grands de sa Cour la 
prioieht de faire au plutôt cette homi- 
nation. Ils liii représentoierît le . danger 
que courpit l'Empire, tant que le dernier 
Empereur et sa famille yivroîehtt Çfie ac- 
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•^'tiiesca à leur ' detnande , et son choix 
tômlJâ à Charles-Pierre-Ulric , Duc-ré- 
•gént de Schleswîg-Hoîîstèîn, fils de sa 
^oeùr aînée Anne de Schleswig-Hoîïs- 
*teîn. Elle le fit Venir en Russie ; et aptes 

tjù'îl eut embrassée la religion grecque^ 
'et pris le nom de^KérreFédérowitsch', 
Selle le proclama 'isn qualité* dé son siié- 

cesseur par un' manifeste , datte dù^ 7 
Novembre 1 742 > dans lequel ' elle lui 

donna le titre de GfQ.nd^Frtnce eï Suc^ 
^€€SseuK "^u trône.r EU% 1^ fit prêteri|er^ 
^inent de fidélité pajr.tous^^es sujets., : 

On remarqua dans leifioUvea[û'Gîrand- 
Dîuc , de la capacité^ 'de^ l'application '^wi 
travail, ^t déjà des talèns* Il seroit sans 
doute > devenu un de$ plus grands Mé^ 
narques de son siècle ^ si Ton avbît dcn»- 
timié^ soigner en Russie cette bonne 
éducation, qui avoit été commencée ^eii 
rHollstein. Mais lorsqu'on lui cut-ôlé 
son Gouverneur en cljef, le Comte dp 
.Brummery qui de concert avec àe-Benei^ 
j^olz y . Grand - Clpusmaibellan de la Coior de 
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40 a\.i.«.^.W^ 

Hollstein, lui «voit inculqué liç« ptîiv- 
cipes les plus convenables à ivi Prificf 
jippc.llé au trône j lorsqu'il ne fut ^plu» 
«ntouré que des Repnin , des Tjçhpgld^ 
hoff^ des SchufvçfçJl^^ et des H^ndrîfuoff;^ 
cçs heureuses dispositions^ qu^il ^jxmovf 
jcait, restèrent saîwr culture. Ces M^v 
sieurs T\e gouyoîent <ju^ luHnspirer - l^uii^ 
|ai;^îaies partiwliéres. Ils se comporta- 
ient de m^inièpe à le dégoûter «ntièr^ m-ç^ 
jdes afiaires. 

- Beaucoup de personnes en Russie oflt 
dit, ont ^crîf y orit déployé les cî^miets 
•^orts, ppur faire croire que C€ Priwc 
gXL arrivant de Hollstein étoit inappliqiié 
«t ne montro^ d^aptitude à quoique ce 
^fôt; - Sans examiner les raisons cpii le» 
-xmt ^ait ainsi parler, j« dirai quelle» 
fteroîént fort embarassées de prouver oe 
.fait, et que le contraire est tout proUvé 
■auJQurd'fam pour c^ux, qui ne réi^leitt 
j^as leur opinion sur celle des courtisans 
en Viveur et des auteurs à gages. Ijt 
jeune Prince ne fut pas long«tetns à ap« 
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^rceroÎT îa différence qu'il y zyràitéti^ 
tre Bruiiimer et Tschoglokoffi La pre-> 
miére fois qH*ll dîiia avec celui-ci , il 
lui fit cette question en présence d'une 
nombreuse compagnie: **savez-vousbiei> 
^qu*elfe est la première lettre de Tal- 
^, phabet?,,^ Tschoglokoff étonné réfté- 
chit long-tems sur la réponse qu'it fe- 
roît, à la ftn il fitceHe-cit **oui, Mon- 
^, seigneur, je cro» la connoître. ,^ En ce 
cas , répliqua Pierre , ** pubque ma chère 
^ Tante vous atiommé mon Grand.Gou- 
^^verneur^ ^*ai envie de rapprendre de 
^voiis.,^ 

Le Comte Pierre Iwanowîtsch Schu-* 
walolf , qui s*étott emparé, par le moyen 
de sa femme, de la conibneè etttîérif 
d'Elisabeth ) -avoic étudié ton caractère 
et ses goûts , des le moment oâ elle étoit 
montée -sur le trône. H avoit découvert 
que l'on pouvok obtenir tout d'EUe^ 
«n excitant sa compassion , oU en lui 
faisant ' illusion par des considérations 
pieuses. Avec ce secret^ il ftitaccuxau^ 
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les les dignités et les trésors. IL ne se 
content^ pas de$ largessçs particulières 
que luiiaisoit sa Souveraine, et qui étoient 
apssi prodigieuses que fréquentes : il la 
séduisit au point , qu elle lui accorda la 
propriété exclusive de plusieurs bran- 
chies de compierce , qui le rendirent en 
peu de tems un des plus riches seigneurs 
de la Russie , aux dépens d un grand 
nooîbre de particuliei:^ ef. de villes en- 
tières , qui en furent ruinées, 

"Instruit que le commerce de? bois 
aux environs dé Narva étoit considéra- 
ble, il fit une spéculation qui devoit lui 
prQçnrer un g^injiçnjiense, et occasion- 
j|er la pçrte de la plupart de ceux, qui 
étoient employés, a l'exploitation de ces 
bois. jQuoiqu'il ne pût se dissimuler, 
qu'il alloit ôter le .pjtin à une grande 
partie deS habitans de Narv^, M.^^Ij* 
trouver l'Impératrice et lui repfésents^ 
iir|ement, qu'il falloit secourir les habi- 
jws de Narva^ endormant à ur^ seigneur 
opulent Iç privilège de Texploi- 
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fs^tîçn ^çs boîs des. environs 5^ e.t que ce 
seigneur avec ses' fonds noiirriroit cette 
foule de malheureux, à qii^i il procure- 
roit du travail, soit dans les forêts, soit 
d^ns d'autres branches de commerce ^ 
q\ù n'attendoient pour être vivifiées que 
là présence d'un homme riche et com- 
patissant. Elisabeth entraînée par ces in- 
sinuations perfides, se hâta de signer la 
ruine des habitans dç Narva, et crut ne 
suivre çn cela qUe le mouvement d'une 
pitié généreuse. Le' bois de Narva ne 
suflissoient pas à rinsàtiablç âvaricç de 
Schuwalotfc II interressa encore Thuma^- 
nité et la religion 4'Elisabeth, et [se fit 
accorder successivement les privilèges e^Q- 
clusifs de la vente des huifes dç baleine 
et de poisson, et dç tout le tabac que 
l'on recùeîlloit dans la petite Russie, On 
Jie peut calculer sans frémir le nombre 
des familles, que ces privilégies réduisi- 
rent à la misère. 



te Chambellan Iwan Iwanowicsch 
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Schiiwaloff cherchoit d'un autre côté 1 
s'illustrer en même tems que sa famille. 
Il proposa à Elisabeth de charger quel* 
que savant célèbre de composer rhb- 
toire de la Russie. *^ L'exécution, lui dit- 
^,il, de ce projet long-iems médité 'pàJr 
4, Pierre I" voUs étoit réservée. Elle lih- 
^j mortalisera votre régne et vôtre nom.^ 
Avec l'agrément de rïmpératrice, il choi- 
sit Voltaire, qui s*étoit fait tant d*hbn- 
neur par Thistoire de Châties XIL II lui 
envoysL des extraits exacts, et des mé- 
moires écrits de la propre main de 
Pierre l*'^, avec ce qu'il trouva de plus 
remarquable dans la bibliothèque de 
l'Acadértiife des sciences de St. Péters- 
bourg. Il donna la comtnission à S'ie/iliriy 
Conseiller d'état, de fournir les anecdo- 
tes de ce Zar, et à Taubert de sûirveil- 
tév la rédaction de tout ce qui seroit ex- 
trait de la bibliothèque de TAcadémie. 
C'étoit avec ces matériaux que Voltaire 
devoit écrire une histoire Russe et l'his- 
\cke partifciili^e de Piètre I^; èchuw^- 
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îoff fut três-étonné de voir paroîtf e, a^rèi 
un long laps de tems, VHi$toire de Pierre 
le Grande Empereur de Russie j par M-. 
de Voltaire^ qu'il trouva jncompleite et 
tout-à fait indigne du héros qu'elle célé- 
Woit Elle ne reiifermoit pas la moitié deâ 
xnatériaux qu'on avoit fournis à l'aUteun 
£lle contehoit beaucoup de choses qui 
he lui a voient pas été communiquées. 
On soupçonna en Kui^sie que Voltaire^ 
inu par unrintérêt sordide , avéît exprés 
tronqué cette histoire , pour sfe réserver 
le bénéfice qu'il rtetireroit d'une secondé 
édition reVùe, corrigée et augmentée. 
" On fut généralement trés-mécontent d» 
l'ouvrage et de l'écrivain. 



Schuwaloi! honteUx de la recrjmihan* 
dation qu'il avoit iFaite de Voltaire, hii 
écrivit une lettte polie, dans laquelle V 
après lui avoir reproché de n'avoir pas 
ïepondu à l'attente générale, il lui de- 
manda pourquoi il n'avoit pas fait usagt 
ide diWérens mémoires et de plusieurl 
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anecdote? intéressantes, qui lui avoiçnj 
été adressées; pourquoi il avoît même 
contredit formellement plusieurs de ces 
mémoires ; enfin pourquoi il avoit défi- 
guré les noms de tant de familles illus- 
tres et de villes Russes? Taubert, qui 
avoit suggéré à SchuwalofF quelques- 
unes de Ces remarques, envoya la lettre 
à Voltaire, qui répondit qu'il n'étoit pas 
ac'coutumé a transcrire littéralement tout 
ce qu'on lui adressoit; qu'il avoit ar- 
rangé le plan et rédigé l'ouvrage à sa 
înaniére , en y ajoutant ce qu'il avoit re- 
cueilli de divers autres mémoires qu'il 
s'étoit procurés f qu'il connoîssoit tout 
le prix des anecdotes, qui lui avorent été 
communiquées; maïs que n'ayant pas 
fait entrer la vie privée du Zar dans l'his- 
tojjede son règne, il avoit encore moins 
pu faire usage de cîes anecdotes ; ** quant 
,9 a l'estropiement des noms propres, 
5,ajoutoit-il,.il me semble que c'est un 
^Allemand qui me'fait ce reproclre. Je 
,,lui souhaite plus d*esprit et moins de 
„ consonnes,, Telle fut sa justification.* 
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JSchuwalofF,' qui avoit a. coeur cette 
rédaction de Thistoire de Pi^rç F'^, n'a- 
voit rien oublié de ce qui pouvoit ser-r 
vir d'encouragement au rédacteur. Il lui 
avoit envoyé d'avance, avec le coniente* 
ment d'Elisabeth, des présens considé- 
rables , et entr'autres un ballot des plus 
belles peau:^ de martres-zibelines et de 
renards noirs et blancs etc., et là col- 
lection de toutes les médailles Russe» 
frappées en or. Les peaux étoîent éva- 
luées en Russie à plusieurs milliers dé 
roubles : les médailles étaient inappré- 
ciables. Malheureusement le porteur de 
ce riche présent, (c'étoit un gentilhomme 
Russe, nommé Puschkin,) ne connois- 
ant point de frein dans ses plaisirs, y 
employa les médailles destinées à Vol- 
taire, ce qui obligea rimpëratrice à de 
nouveaux frais.' On dit à la Cour dé 
Russie quô Puschkirt avoit hit naufrage 
avec les médailles, comme A^oltaire avec 
les mémoires Russes; 

. .'Cê même Puschkin , soij^s le règne ac» 
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tuel> a été associé avec plusietirs autres 
Seigneurs Russes danè la contre •façon 
des billets de la banque de Russie , qui 
se fabrlquoient en Hollande. Il en avôît 
déjà fait venir une grande quantité* I! 
a été découvert, arrêté et dégradé. 



Un Officier Allemand ^ qui avoit fait 
plusieurs campagnes et reçu quelques 
légères blessures, au service de la Russie^ 
dans la guerre contre le Roi dé Prusse^ 
connoissant la sensibilité d'Elisabeth, par- 
lit pour Sç. Pétersbourg, et se rendit au 
jardin impérial, dans lequel cette Prin- 
cesse avoit coutume de se promener. Il 
s'y assit sur lé gazon , mettant à côté des 
béquilles qu'il veuoit d'acheter, et at- 
tendit le passage de rinipératrice. Lors- 
qu'il lapperçut^ il fit Un effort, se leva 
a moitié et se kissa retombe^* Elle en- 
voya du inonde à ^on secours ,et se hâta 
«Ue-mêmc de le joindre pour le ques- 
tionner. Elle fut si attendrie au récit de 
tes blessures j^t de ses sbu&antes, qti*éHe 
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lui fit doTiner sur le champ de quoi vitre 
^honorablement le rejte de ses jours , 
•n rassurant de son affection et de aa 
J^iehteillance à lavenir. 



Elisabeth étoic bien faite, d'une figura 
agréabli^, relevée encore par les traits 
Içs plus expressifs : $ox\ port majestueux 
étoit adouci par des manières engageantes 
et un air franc et ouverti qui inspiroient 
la confiance* Cette taille si bien propor- 
tionnée que Ton admiroit dani sa jeu- 
nesse, elle la cons^^va jusques à la 6n 
de ses jours. £lle n oublioit jamais let 
9ervices qu'on lui avoît rendus, qualité 
remarquable dans un monarque. ElUo 
les.payoit de la manière la plus gracieuse 
comme la plus splendide. Les dons dd 
terres, tant en Russie qu'en Livopîe, ont 
♦té fréquens sous son règne;. Ce fut elle 
qui rendit l'ordonnance, en vertu de la- 
quelle tous ceux qui étoient blessés, de** 
voient être avancés sur le champ de 
4nux grades» Cette ordonnance |>eupU 
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la Russie d'Officiers supérieure On vît 
\xrw fouie de jeunes gens, qui n*avoient 
pas d'^ut/é mérite que celui d'avoir été 
égratignés, devenir en un instant de Ga^ 
pitaine Généraux- Majors ou Brigadiers, 
Ce désordre la força çlev rétoquer son 
ordonnance. ,. 

La dévotion renlraîna dans beaucoup 
de dépenses , en lui faisant imaginer une 
multitude d,*ins(itutions religîeusesl Les 
égards *qu*elle avoit pour te Clergé Russe, 
elle les étendoit à ceux des autres relî- 
gions. Elle rencontra un jour au Sénat 
le Sur -Intendant du Clerfjë Luthérien*, 
qui avoit un procès *: elle Voulut entrer 
dans le détail de son affaire, etlui fk 
questions sur questions , mais avec taitt 
d'alïabilité que les Russes témoins de Tin- 
térêt cju'elle prenoit à la cause de cet 
Ecclésiastique , en étoîerit jaloux. Au 
surplus son allaire fut bientôt expédiée. 



Lorsque l'on choquait lés seiitimeils 
'religieux cl'EIisabeth, ou que Ton rérdl- 
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toit sa sensibilité, ou iimplement lors- 
îqu'elle se croyoit offensée, (ce qui arrivoît 
couvent par les insidieux rapports des 
courtisans,) elle s'armoit aussitôt d'une 
fierté dédaigneuse, â^ui étoit fort dure 
pour la pier&onné qui en êtoit Tobjet! 
On assure que la guerre déclarée au Roi 
de Prusse, fet poussée avec tant de vî- 
gneur ef *à^acharnemenV malgré les avis 
de ses Ministres, n'avoîtpas (faiitrê foui 
dément qu'une offense- de ce genre. 



Elle atmoit îe'faste, ïa'potnpe et Ip^- 
tentation;^ On en peut citer pbur exem^ 
pie la construction du palais de Zarskoîl 
Selo , doré extérieurement, depuis le 
rez-de-chaussée jusqiï'au toît, avec là 
plus étonnante profusion, et dont la 
magnificence intérieure répond à celle 
du dehors^ L'entretien de la Cour étQil 
fort dispehdieuk. Quantité de gens y 
étoient nourris aux dépens de l'Impéra- 
trice , et consommoient en vins de France, 
du Rhin et de la Moselle , au - delà de 
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loo^ooo riiwbL l/écurie d'EHsahetîiétoit 
de i,Qoo chevaux: el je conserva , ^étanj 
sur le trône , c^Ue qu elle avoît cpmme 
princesse du sang impérial Elle accor- 
doit un équipage à presque tous^ cexisç 
qui étoient attachés à la Cour. Cette lî? 
béralité a été réforniée p^r Tlmpératricç 
actuelle , qui a seulement augmenté le^ 
appointemens de ceux, à qui ellp re- 
tranchpit t équipage, 



Cest la Chine qpi a donnée à la Rus^ 
6Îe y et cell^ - Qi à TEuropejç l'es^emple d^ 
Tabolition de la peine de njort y et 
c est à lilisabetbt que la Russie doitceit^ 
Joi pplitique, qui rend les scélérats utH 
îes à leur patrie , au lieu cje les as^sassi- 
fier. Il est vrai que cette Impératrice in;» 
fligeoit quelquelpis des peines plqs cruel^ 
|es que la mort même. Sc«i régne a été 
^ouiUé par des condamnations à des jtorj- 
tures et à des mutilations, qui réyoltenÇ 
rhumanîté. Il serôit donc difficile d ad;* 
mt^T l'opinion de ceux, qui ont préi? 
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t^ndu qu*feUe avoit médité ' comme im 
autre Beccatia , et qu'elle abhorroit le» 
suppliées^ la légèreté avec kqueHe tlfk 
la poussa., prouTtroiénf dfsdlIéutBv^ 
contraire. Le. sen ti i p ent jde ceux qui a»* 
surent quç J abolition de la peihe rdç la 
.mort étoit la suite d'ui^ voeu fojçvfx^ 
.dans la nuit où Iwan III fut détrôné^ me' 
p^roît bien plus fondé, L^ grande piété 
d'Elisabeth n'est point un problème^ bif- 
torique : pn sait que dans cette nxêni/s 
nuit^ aprss la conversation q^eUe /eqt 
avec liest93q , elle .resta deux heures 
agenouillée et : en méditation au pied 
d'un crucifix. Enfin la révolution ,. qui 
lui a.dannë la couronne, a été con^on^r 
ifijée saï}s ^effusion de sang», 



Les successeurs d'Elisabpth on^t m<iio« 
tenu la loi, qui défend en.Russie 4^t* 
teptçr à.ia.vie des hopnimès» Catherine 
II n'y ^ cj^^g^ q^^ d^i'^s des cas ps^tf* 
ticuliers^ où il s'agiçsoit de crimes gra-* 
ves et extraordinaires , tels que l'assas- 

P. VI. C 
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sinat de rfiavîpércair Iwan IH'^ v et fa ré- 
ivolte de Pugatschew. Et même alors elle a 
fait assembler tous les grands de sa Çc^r, 
l^our l'assister dé ses consei]^..:t>!', 



^^ Elisabeth aimoit à aller vîïé dans ses 
"Voyages. En hiver elle faîsoit là» route 
dé St. Pétersbourg à Moscou, qui est de 
^iûo lieues, ordinairement en 4S heures.. 
Lé traîneau impérial pourvu d'un four- 
neau et d'une table de jeu,^'ëtôît attelle 
- de '11X ' chevaux. Chaque paire de chc- 
Tatix avoit'son postillbn.* Un principal 
cocher, homme très -habile dansTéqui- 
•tation, étoit placé à côté du cocher de 
nriipératricc. Derrière eux sef'trouvoient 
quelques Chathbellans. Dès tâVlrers en- 
tpuroient le traîneau. Avant le départ 
"idé ilmpératrice , on avôit pris la pré- 
*caution d'applatiir lé grand chemin , de 
Manière' qu'il^hë s'y trouvât ' ^às seùle- 
'iiîèht une pélôtte de rteige. Lés thevaux 
ètoient prépara et dressés à l'avance 
pendant quatre^ ôéôiaines. On ne les 
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ilourrUso^r qu'avec d^ ravoînev Si tu^ 
cheval topabo^t. sur J«^ rou^ J^il étoit 
payé a la caissejde Tlmpératrice) il étoit 
remplacée par un ^utre^ sjan? perte de 
tems. Lecasoy les 12 chevaux pourroiént 
ibmbéretoit ^ prévu , car* i 2 'autres che- 
vaux sùîvb^ent le traîneau. Les relais ^ie 
faisoiérit en un clin d'oeil au moyen de*^ 
■crochets trei-airtistenieni: JÉiits pour de- 
teller et âittèî|^r. La Votite étôit illumî- 
fiée pêiidant'il nuit pat dés vases rem- 
plis de' poix-/ ^ 

' ' , . " ^'-' -' •-'■' ': • . '^".ii^ i> y/i.^^ ri 
. EUs»aj3€^<J>,étpit a^yssi, e^p^dHîv^ * d^Wa. 

la construction de ses pal^iis^ <|ue;,c^s 

ses voyage** Un joi^ qu'eUjç içésolvoit de 

partir pouri Moscou, ii lui prit envie 

d'y avoir v^, palais,, plus commode et 

moins gp^hique que le Kremel ^t san» 

étages. Aussitôt on expédia,, cjuel^iies 

xnillijers de charpentiers de vaisseau. K 

leur arrivée on leur trace un plap^ iU ^e 

mettent ^^«ripiivrage de grand. matin, et ^ 

laxLuitauiy^iPite à la lueur^de^ Sambeaux* 
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Létit activité fut teMe qu'en vihgt^uatre 
ïliôureô lie pSKis fat «itierement' bâtL 

. . ' * • f , l ' 

. Dés qu'El'isabeth fut proclamée Impé- 
ratrice, le Con$eiller-priyé X^stocq eut 
une grande influence dans les araires. H 
ne s'empressa pas de remplir la promesse 
qu'il avoit Éaitp -?ux prisonniers Suédois 
avant la révolution, de restituer à leur 
Souverain la partie de la flnnlande con- 
quise par Pierre I^. Bien loin de cela 
là Suède fut obligée de céder encore, à 
la paix d'Abo , la province de Kymene" 
gér&d et Nysloù Cette conduite ile Les- 
tôcq' étoit hardie , faite pour pousser les 
Suédois au désespoir, et extrêmement 
âangereusfe dans la' circonstance: où se 
trouvoît la Ruçsie ; car on né peut tKscon-^ 
Venir que' 'si l'armée, iqui là nienaçoit, 
éÛV^té commandée par un Général ou 
moins stupid^ ou moins traître envers 
sa patrie, la Suède eût pu prendre avan*- 
tageusement sa revanche sur la Russie; 
mais ce Géiféral étoit la plupart ^u'tems 
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absçnt, Qu restoit dans Tinaction, et 
montroît pour la gloire de ^on pays une 
indiiférejicc^ qu'avec la plus grande û> 
dulgence il eîBt impossible d excuser» /. 



L'affaire qui tourmenta le plus Les- 
tocq, et "pour laquelle il crut devoir 
faire usage de tout le crédit qu'il avoit 
auprès de Tlmpératrice ^ fut la nomina- 
tion du successeur de Fréd^id r% Roi 
de Suède. D'abord les Suédois, jettèrent 
le» yeux sur le Prince de Holstein-Got- 
torp, quoique trés-jeune ; mais, comme 
Elisabeth Tavoit appelle en Russie, poiir 
en porter la couronne après elle, il ré- 
pudia Tofïre de celle de Suède , ou plu- 
tôt on la répudia eil son nom. Il en a 
mtinifesté depuis le plus vif regret II 
disoit qu'on Tavoit détrôné. Lorsque le 
Baron de Pecfalin, fils du Ministre de 
Holstein, qui étoît au service de la 
•Suède, eut rapporté là réponse d'Elisa- 
beth, il se forma deux partis, l'un en 
fevetir du Duc régnant desDeux-Ponfé, 
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lautre pour le Prince royal de Danne^ 
marck. La France appuyait le premier, 
la majeure ];5artie de la nation 'Suédoise 
inclinoit pour le second. Le cabmet de 
St Pétersbourg penchoit pour le Prince 
royal de DannemarcL Lestocq, g<^é 
par la Cour de Holstein , «toit paie- 
ment opposé aux deux p^tis. On ne 
Técoutoit pia^ d'abord. Il re^pul^la, d'ef- 
forts, et peignit, avec sa vivacité ordi- 
naire , Iç danger auquel on s'exposoit , 
en réunissant sur une seule tête les cou- 
ronnes de Dannemarck , de Norwége et 
de Suéde. Quoique Ton sçut que For 
lui dénouoit la langue, cette raUon ex- 
primée avec tput le feu de la ronvicdpn, 
prévalut II faut avouer qu'elle était 
d'une Justesse sensible. Ainsi l'on inséra 
dans le traité d'Abo cet autre article, 
qu'Adolphe -Frédéric, Pr^ce de Hol- 
stein, Evêque de Lubcck, sucçèderoit à 
Frédéric I*^ Le protégé de Lestocq, 
instruit par ses én^issaires de cette con- 
dition du traité de paix, n'attendit pas 
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Varrivée^es frégates que J'en éqtiîpoit à 
Stockhèlm pour l'aller chercher, il passa 
le Sond sur un bâtiment marchand et 
arriva, sans que personne se fut encore 
douté de son départ. 



Sous le règne d'Elisabeth , un Prêtre 
Finnois Luthérien , et un Pope se dis- 
putèrent le haut du pavé. Auam des 
deux ne vouloit céder. A la fin te Fin. 
nçis s'avisa de tirer de sa poche un pis- 
tolet dont il menaça le Russe, celui-ci 
laissa le passage libre; mais, arrivé à 
St Pétersbourg , il n'eut rien de plus 
pressé que d'aller porter des plaintes 
au Sénat, qui, après avoir examiné l'af- 
faire et avec l'agrément de l'Impératrice, 
condamna le Finnois triomphant à rece- 
voir le Knout en manteau et en rabat, 
aux quatre coins de St. , Pétersbourg. 
Cette sentence souleva tout le Cierge 
Luthérien de la capitale , qui se croyant 
déshonora si un de ses membres sitbis- 
soit cet aflBront, se hâta de porter 'ses 
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remontrances à la Cpur. Nfonsieur et 
Madame Lestocq voulurent arranger cette 
affaire. Ils firent venir le Pope 9 à qui ils 
proposèrent un accommodement avec 
une réparation pécuniaire. Voyant qu'il 
ne s'y refusoit pas , ils firent une quête 
parmi les grands et recueillirent 500 rou- 
bles. Le Chancelier, Comte de Woron- 
zoff, avoit contribué lui seul pour 100 
roubles. Le Pope étant appaisé par ce 
dédommagement, le jugement resta sans 
exécution. 



Le Comte Lestocq, arrivé au comble 
des honneurs et de la faveur. ,> se plut 
à rendre service à tout le monde. On 
peut affirmer , que sans lui , le Baron 
deMengden, Président du dicastére au- 
lique établi à Riga , n*eût jamais été 
déçpré de Tordre de St Alexandre News- 
ky. Les deux frères Betuscheff lui du- 
rent également et leurs cordons, et les 
emplois , et les dignités dont ils fiirent 
revêtus. L'un fut Grand -Maréchal de 
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la. Com:. et Ambansadcur en France j 
Tatipre fut à la tête des afiaires étrangères. 
H seroit injuste, je crois , de soupçon- 
ner que Lestocq chercha par ces bons 
offices à se faire des créatures et un 
appui pour l'avenir, car ses bienfait? 
se répandqient indistinctement sur tou- 
tes les classes de la nation Russe. 



'^ U haïssoît mortellement le Baron de 
Çchoenbeig, (que Ton avoit fait venir en 
Russie, par rapport à ses grandes con- 
noissances dans la minéralogie , ) il le 
croyoit amoureux de sa seconde femme, 
et soupçonnqit que c'étoit là là seule 
cause de son séjour à St. Pétersbourg, 
tandis que son devoir sembloit exiger 
plus d'assiduité zxxx mines« Toutefois il 
lui rendit justice par la suite, et avoua 
qu'il n*javoit point détourné les deniers 
de la couronne. Mais Schoenberg ne 
dut sou élargissement, qu'à la recomman- 
dation^ de la Cour de Saxe , qui fut soU 
licitée par M^e. Igçhoenbçrg, qui quitta 
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exprès la Cour de Russie, pour obte-^ 
nîr à tout prix la liberté de son mari^ ' 



Lestocq juroit continuellement. Ce 
fut sans doute lui, qui en fit contracter 
rhabitude à Elisabeth. 



Le favori d'un monarque n'est jamais 
sans ennemis, sans envieux. Lestocq avoit 
les siens. Il présumoit qu'Elisabeth , qui 
lui devoit sa couronne, saûroit bien, leur 
imposer silence. Il se fipit beaucoup sur 
sa gratitude, mai» il ne se déguisoit pas 
non plus , qu'elle se prévenoit facilement, 
qu'une fois prévenue ou piquée, sa hai* 
ne dévenoit implacable. Pour parer le 
coup qu'il prévoyoit que l'on pou voit 
lui porter par la suite ; il eut un entre- 
tien particulier avec cette Princesse , com- 
mença par la remercier de ses bentéà. 
Il avoua qu'il étoît récompensé aù-de-la; 
de son mérite, étant nomme Ptésident 
du collège de médecine , et n'ayant de 
compte à rendre qu'à sa Majesté , sans 
être ^subordonné au sénat ni à aiicun 
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collège. H osa émutte rappeller ses ser- 
vices, TobiigaûoA qu*elle lui avoit de 
sa couronne , ei lui remontrer que si elle 
prêtoit jamais ToreiHe aux discours en- 
venimés des courtisans , à qui son élé- 
vation faisoit ombrage, elle se couvriroit 
de honte aux yeux de toute l'Europe. 
Là -dessus l,*lmpératrice se mit à genoux^ 
et lui fit le serment d*une reconnoisr* 
sances éternelle , et lui engagea sa parole 
d'honneur, d'être toujours inaccessible 
aux inauvaisés impressions, que l'on pour- 
roit cherche* à lui donner contre lui. 
A^oîlà ce que Lestocq a raconté lui-même 
plus d'une fois. Rassuré par cette pro- 
messe, il se figura qu'il étoit désormais 
impossible à ses enneniis de le supplan- 
ter. Il vivoit dans une pleine sécurité, 
tandis .qU-ils ourdissoient dans l'ombre 
les trattie»le« plus déliées. S'il resta sans 
inquiétude pour l'aVenir, ce ne ftit pas 
faute de connoître la nation Russe et 
toute la méchanceté et la bassesse des 
courtisans 9 qui étoient à ses pieds ^ ce 
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fut uniquement la sécurité que lui donna 
le serment d'Elisabeth, à laquelle il 
croyoit d'ailleurs plus de tenue. La ca- 
bale des Seigneurs Russes y dont la fierté 
étoit humiliée pax l'extraction de Les^ 
tocq, épioit toutes les occasions de le 
culbuter. Il s>n présenta utie favorable. 
On se préparoit depuis long^tems à une 
guerre contre la Prusse. L'animosité étoit 
telle que les Russes vouloient déjà chas-* 
der tous les Prussiens de chez eux. On 
étoit parvenu à détourner Lestocq de 
cette haîne générale contre la Prusse. 
Peu versé dans la politique des Cours , 
dont il ne faisoit ique commencer la pé- 
nible étude, n ayant jamais appris que 
la chirurgie, incapable de feindre ou 
de prendre aucun détour ; il se déclara 
hautement pour la Prusse, et représenta 
franchement à l'Impératrice ;^que cette 
guerre étoit injuste, et lui coûteroit beau- 
coup de monde et d'argent. " Mais , lui 
,, répondit Elisabeth, feu mon père a 
,, fait une alliance avec l'Autriche. Cette 
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^alliance a subsisté jusques aujourd'hui 
^9 dans toute sa force, et moi,^ dois-je la 
^3 rompre ? ^ . «Boiv, Madame ! répliqua 
„ Lestocq*, éi vous tenes^ encore à cette 
,,aUianée , contentez-vous d'envoyer au 
,, secours des Allemands les 23,000 hom-^ 
,, mes stipulés par le traité , et moquez- 
,,vous du reste. 35 Lest<5cq, qui avoît de 
Tesprit et de la sagac^é, auroit dû re- 
marquer que depuis ce moment rimpé* 
ratrice évitoît de lui parler j mais il ne' 
vit rien j on crut sa faveur trop^ bien afc 
fermie pour s^imaginer que cette bou- 
derie auroit des suites. Il éntretenoit pu« 
bliquen^entiles plus étroites liaisons avec 
le Ministre de Prusse. Ils étoient conti^ 
nuellement ensemble^ Les ennemis de 
Lestocq saisirent avidement cçtte occa« 
sion de le noircir , et insinuèrent à rim- 
pératrice qu'il étoit évident, que cet 
homme ne Tavoit obligée que pour lui- 
même,^ qu'il s'étoit flatté de gouverner 
la Russie ^sous le nom de sa Souveraine, 
que le peu de ménagement qu'il avoit 
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très proji3tS9>qu€ la Êicilitéy àvjdC laquelle, 
il avoit opéré la-j^évoldiiti^n, ifqt daoaoit 
probablement Tespéranc» 4'en opérer 
une seecKide avjBC autant 4<^ wCf^Sy et 
que Ton ne poUvôit dpuWT qtt'il m l'^- 
fectuât tôft^ Qtï tard» Ce mfiOjnjaepient 
ébranla £Ii&abeth9,«t la cabale fiit vie-, 
torieuse^ L'Impératrice épQUV^ntéfs du 
danger qu'on lui mettoit sous 4e« yeux^ 
prit la soudaine résolujtion de dépouille^^ 
Le«tQ<5qi de toutes «es charges >;i€t d^e. 
Fexilcr. . v • .., , .; .. 

H s'agissoît de trouver qudqu*un d'as- 
sez hardi pour Tarrêter. La plupart des 
grands qui le connoissoîent, soit par 
poltronerieV soit à raison du désagré- 
ment attaché à ces sortes de commissions, 
refusèrent * celle- cî. Le Feld- Ma|^chal- 
Général , Comte Apraxin , qui depuis 
fut si malheureux, offrit de se charger 
de cette expédition. Il prit avec hii cent 
hommes (de ces mêmes gardes qui avoient 



dby Google 



47 

obéi si coiripkisaipment à Leàtoéq lors 
du détrônement dlwan III ^ Qt«eren4tt 
chez lui 11 n wt pas le courage de lui 
lire lui-piemc Tordre de rimpé/atrice. 
11 chargea un Bas-Officier , de G^tte fonc- 
tion , et resta dans rantîcHambre pen- 
dant la lecture qui fut faite a. haute voix, 
ainsi qu'il Tavoit recommandé , après 
quoi Lestocq fut mis aux arrêts. Il s'at- 
îendoit si oeu à sa disgrâce ^ qu'on le 
trouva en rob^ de chambre. 

Apraxin demanda ensuite la/Comtesse 
de Lestocq, «clétoit un dimanche. Elfe 
«toit à l'égii&e oùijelle conamumoit^tlnba^ 
officier fiit dépêché pÔurae^sir d'elle-, 
mais ^vec la consigne d'attendre qu'elle 
fût sortie de l'église, de ne; lui rien dire 
de ce qui venok- d© se passer chez Elle, 
et avec tous les-^niénagemens que l'on 
devoit à son sexe et à Ja publicité de 
l'arrestation,^ Qqandelle §ât montée dans 
^on carrosse, le Bas -Officier l'y suivi t^^ 
et ses gens, mettant la bayonnette au 
'bout de ieuririu^ls, entourèrjçn^Ja voîj 
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ture, qu'ils reconduisireiÀ jusqu'im lieu 
de sa destînatton. 



Hermann dé t-estocq ètoît né le q^ 
Avril i6gQ. Lan '1713 il partît pour St 
Pétersbourg, où il s'engagea au service 
"du Zar, de qui ses cohnoissance^ en 
chirurgie lé firent considérer. 

Il étoit resté enfermé une année en- 
tière au Châtelet de Paris/ On arrêtoft 
alors en France tous les étrangers,' parce 
que les Anglois avoient arrêté le Grind- 
Maître Belliniang, qu'ils .avoient pris 
-pour le. Dauphin* Lestocq dut sa liberté 
aux soins de > son frérey qui intéressa en 
sa faveur la Duchesse d'Orléans^ et se 
rendît sa caution* 



Se trouvant dans l'armée Françoise au^ 
près du Rhin, dans un.mQmeiit où le 
^ain manquoit au-»camp, iLaUa.marau^ 
der avec «an frère , qui étoit Officier. 
Ils rencontrèrent un matelot avec sa 
iemme^ ;qui portoit un p^tit enfant dan^ 

ses 
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Mi bras. Gès malhetireux aroiënt une 
provision de six petits pains; Lestocq 
krs }euï enleva : la femme se jetta à ses 
{>ied» et le pria, en les arrosant de ses 
' Itttnes, de lui en laisser un; Lestocq fut 
impitoyable. » 

. U étoit très - libertin ^ et il suffisoit^ 
qu*unè fille fût un pcji; passable , .pout 
" qu'il se fît un jeu de la débaucher.* De 
la Coste (3) alla se plaindre un jour à 
Pierre F'^ de ce qu'il faisoît l'amour à 
3a femme et à ses quatre filles. Le Zaç 
lui défendit de se présenter chez de lai 
Coste.. U s'abstint dY parohre pendant 
quelques jours; mais bientôt il y fu^ 
tout aussi assidu qu'auparavant 

D voyageoit en Pologne avec Démé- 
trie Andréjéwitsch 5cAû/?c?/q^ Ces deux 
Messieurs volèrent* à un Polonois tous 
ses chiens de châsse , avec le garçon quf 

(3) Juif de Portugal, converti, bouffon en titrt 
lie Vicfxfi l , f t i^jfm de l'Iii^éiiUTiçe Ana«. 

p. r/. * p 
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les gardbit^ et fouttèrent lé tout daiii^ 
leur carosse. Arrivés à Schwérin chez le 
Comte Sx:hirémétoff^ ils lui- volèrent dd 
même son meilleur chien de chasse. Le 
Polqnois instruit du chemin qu'ils avoient 
pris, les suivit, et alla former sa plainte 
contre eux auprès du Gomte, qui croyant 
que cet homme se^ moquoit de lui^ le 
renvoya , après lui ayoir fait donner det 
coups de bâton. Ce même Comte, ayant 
appris ensuite où étoit son propre chien, 
alla se plaindre à son tour auprès de lln^^ 
pératrice Catherine r*^ maîrf cette Prin- 
cesse lui dit qu'une pareille action ne 
pouvant être considérée comme un vol 
proprement dit, elle ne voùloit point 
n en mêler , et qu^elle abandonnait là 
dispute aux amateurs. 



Le rapide progrès que fit Lestocq dang 
l'esprit de Pierre Pf peu après son ar- 
rivée en Russie lui attira^ des jaloux. Un 
courtisan le dénigra si bien^ qu'il fut 
exilé à Casan, où il resta jusques à la 
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mort de qe Zzx. Catliérine F^ le rap- 
pella , et le plaça en qu^ité de chirurgien 
auprès de sa fille la Princesse Elisabeth. 

n gagna bientôt ses bonnes grâces et; 
devint son conseil. Si cette Princesse 
avoit suivi ses avis, elle auroit pro- 
bablement succédé immédiatement 4 
Pierre II ; mais sa timidité recula soii, 
avènement au trône jusqu'au mois dcv 
novembre 1:74 1 > où Lestucq Vy fit mon- 
ter , sans l'assistance d'aucun des grandi^ 
de la Russie* „ 

Après lui avoir accordé les placés <Ie^ 
plus honorables de. l'Empire , que pou«. 
voit comporter sa profession de chirur- 
gien , et l'avoir comblé de dons , Elisabetliu 
le fit nommer par l'Empereur Cliarles 
/Vn, Comte du St. Empire Ropiaîn, (a 7, 
avril 1744)- Le préambule du diplôme 
(en langue latine), est remarquable.. 
** Ayant appris que les ancêtres de He?- 
,,mann Lestocq, Conseiller privé actuel^ 
^,de S. NL l'Impératrice de toutes let 
^tRussier, son premier médecin et Di» 

D 2 
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^^Tectenr de la CîTancelIerîe ie^adi/ltl ^è' 
^Mcdecine à St. P^tersbotit^, sont ori- 
,, gtnaîres de France , et ]prWcipalemeïit 
,5 de Champagne, où ils pôrtoientjien 
,^veTm de leurs propriétés territonales y^ 
55 le nom de Léatoçq d*Helvêqt»v qti*îh 
5^ ont possédé descharges coniidkéraBtieSy 
5^ qu'ils les^ ont gérées d'une «naTiièrerdis- 
^tinguée, qii'ilt ont été forcés: de a%x- 
,>pattier die la ffajice pari^ppdrt à la 
^religion qu'ils professoient ,' qu'as, se 
55 sont retirés de là en Angleterre^ ea 
^Hollande et à Lunebourg^ qu'ils bnt 
^pris du service premièrement à Zelle, 
5^ ensuite en Hanovre, d'orù Hérmannr 
^de Lestocq est passé en Russie, .que 
^ ledit Hermann, depuis l'année 1713 
,« jusqu'à ce jour j a donné en différen"^ 
,;,te8 occasions ,. eÊ principalement sou^ 
55 l'heureux et gloirieux régiie de l'Impé-* 
,,ratrice actuelle, dés preuves irréfraga- 
51 blés d'une vertu et d'un mérite peu 
^communs, qui lui ont acquis l'estime 
„et la satis&ction de sa Cofur, ««tlaoMin 
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^^^fianM d«« Cpura. étrangères;. Nous... •• 
^ le ijoipipons Comte etc. ,^ ^ 



EKsabethi ne lui avoitt^ aacordé sa coii- 
. fiance qu'apcés avoir, fnis ses connois* 
sanpesi et sa fidélité, à Tépreuve daus une 
longue suite d'affaires.' On a vu plus 
haut que ce fut lui qui contrecarra {} 743) 
le Pfjnce royal de Danneiparck, Frédé- 
ric, dans ses prétentions à la couronne 
dç. Suédç. Cç fut lui qui, procura . à Eli- 
sal^eth cette pai;^ si avantageuse qu'elle 
conclut avec la Suède. EUq se servit ^n- 
corç de lui pQur concerter avec le Roi 
de Piiussj5î Iç voyage du Prince de Hpl- 
stein , Charles --Çierre-Ulric , depuis 
GrandrPuc dç Russie, ^et pour conclure 
ens.uite soa mariage , ainsi que celui de 
rhéritieç de \^ couronna de Suède, 



Ce fi\t encore Lestoçq , qui disposa 
Elîsabetl;i à nommer le Conite Alexis 
Bestuscheff r Jliumin Vice - Chancelier de 
la Cour* LorKiu il l'eut déterminée à ce 
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choix ) elle lui dit t " Savez-Vous ce qifc 
„ vous faites ? Savez-voùs que j'avance j 
,, à vôtre soUicitatioii ^ Celui qui vous dé- 
,,truira?„ Ce« paroles ne firent que 
glisser sur Tesprît de Lestocq. Il se les 
rappella avec une douloureuse impres- 
sion, lorsqull fut supplanté. 



BestuschefF ne fut jamais qu'un bas 
courtisan auprès de Lestotq. Celui-ci 
à qui il de voit tout, y fut trompé. Bes- 
tuscheff étoit un de ceux qui voyoient 
avec le plus de chagrin l'Impératrice 
confier à Lestocq les affaires de la plus 
grande conséquence. Mais il vit av^ 
plus de plaisir ce favori soutenir le parti 
Français et Prussien contre l'Autriche , «t 
empêcher l'Impératrice d'envoyer au 
secours de TAlIemagne, les troupes doiit 
toute la Russie souhaitoit le plus prompt 
départ. Son ambition fut alors échauf- 
fée par l'espoir qu'il conçut de tourner ' 
<$ontre son auteur cette démarche im- 
jpoliiique. 11 s'aboucha avec Apraxin et 
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tnwaiUa sourdement à te culbuter* II 
gagea des espions pour savoir tout cp 
qui se paswit entre le favori et les Am^ 
bassadeurs de la Prusse et fie la Suéde. 
L^e&pionage. fut poussé si loin que Les* 
tocq s*en apperçut^ Mais il continua d'em 
tre^nir les mêmes liaisons, i>e présu« 
mant pàa que l'on pût lui en faire un 
çrîm^. A la lin il fut si in^patienté d'être 
épié continuellentient, quil &t Un jour 
arrêter et garder à vue par une senti- 
nelle un de ces eçpions , et alla de* 
fiaander à rimpératrice la permission de 
le faire questionner ^fin de connoîtrc 
celui qui te payoit^ Il tomba aux ge- 
noux d'Elisabeth 5 et lui dit avec atten- 
drissement qu'il voyoit avec amertume 
<ju'elle lui retiroit insensibleonent sa cox^ 
fiance, cette confiance qu'il avoit pour- 
tant si bien méritée, et qui étoit remr 
placée par d'injustes soupçons. Elle l'aa- 
sura» en le relevant, qu'elle ignoroit le 
sujet de toutes ses plaintes , et lui pro^ 
mit de Êdre interroger l'es^uoni. * 
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' Cette entrevue cfut lieu en ptiéentÊ 
d*un ami de BestuschefF, qui en étant 
stussitôt instruit , crut ce moment favo« 
table , pour porter le dernier coup à 
Lestocq. H fit agir Apraxin : ils se con- 
certèrent si adroitement pour le faire 
suspecter de mauvais desseins, et.por*. 
ter Fépouvante dans le coeur d'Elisa- 
beth , que quelques jours après {le || 
novembre 1748), elle se détermma à. 
le faire arrêter avec sa femme. Ces mal* 
lieureux époux furent ensuite transférés 
(27 novembre) dans la forteresse de St 
Pétersbourg, et mis dans des chambrer 
séparées. Exemple à ajouter à mille 
autres,, de la simplicité de ceux qui 
croyent à la reconnoissance des Grands» 
et de la facilité avec laquelle on petd 
leur faveur. 

On fit le procès au Comte et à la Com- 
tesse de LestocqXes chefs d*a?cusation qui 
étoiênt ou minutieux ou graves , tn'ais sans 
preuves, et la procédure qui fiit d'une 
vexation montrueuse , déceloient la haine 
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jàén penêtméuts. Apr^ixin se rendlit Tac- 
curateur, et présida le tribunal: Beatur 
scheff se rendit le rapporteur ^ et dirigea 
seul la procédure^ Qn avoit saisi tout 
ks papiers de Lestoçq ; maison n'y trou- 
va rien qui put servir de base à la moin^ 
dre charge contre lui. Seulement ou 
découvrit) que dan^ les diverses néga*- 
ciations dont il avoit été chargé par l'Imr 
pératriee y il avoit écrit trois |oi$ au Roi 
de Suéde. Il prouva au extraire et 
sans beaucoup de peine que ses liz^t^ 
sons avec l'Ambassadeur de France 
avoient été nécessitées par Tintérât mènfie 
d'Elisabeth, puisque ce ministre et sa 
Cour appuyoient le parti de la Princessey 
puisqu'il fournissoit les fonds ^ dont on 
ne pouvoit se passer dans une entrepris^ 
aussi importante que celle de détrônet 
un souverain. On ne put pas le coa« 
, vaincre d'ayoîr reçu des présensi mêma 
; des têtes couronnées , sans le consente-» 
ment de l'Impératrice. Lorsque le Mar- 
' quis de la Ché tardie , vint pour lajseconde 
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fois en Hussie, et qu*il eut offert à Le^ 
tocq le portrait flu floi »ôn maître, gar- 
ni de brillans ^ le favori en rendit compte 
À Elisabeth, et lui dit, qu'il àvott ches 
lui tant de portraits , qu'il ne savott plus 
où les mettre ; et qu'il préféroit Une aom- 
me d'argent. Chétardîe lui donna Aon 
de lagr^ment de l'Impératrice, 10,000 
roubles. On Taccusa d'avoir voulu chas- 
^ ser Elisabeth du trône, pour y placer 
le Grand- Duc. Woronxoff et Triibetï- 
icoi furent poursuivis comme ses com- 
plices. On allégua beaucoup d'autres 
griefs de cette force. Mais tout son crime 
se réduisoit aux griefs suivans, qui étoiem 
les seuls véritables : les honneurs doiit 
il jouissoit, la faveur de la souveraine 
j>ortoient Ombrage à Bestuschei!. La seule 
chose qui fût susceptible d'un reproche 
plutôt que d'une accusation capitale ^ 
étoit la froideur de Lestocq pour la 
maison d'Autriche, l'ancienne alliée de 
' la Russie ; froideur peut «être excusabïe 
<lans un français à une épo(|ue ^ où Vm^ 
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ïiemî de la maison d'Autriche faisoît 
cause commune avec la France. 

Malgré son innoncence , il succomba 
sous les efforts perse vérans de ses enne- 
mis. Elisabeth qui n'avoit pas entière- 
ment oublié ses services , leur résista 
long-tems. Lestocq et sa femme res- 
tèrent quatre ans et cinq mois dans la 
forteresse de St. Petersbourg , avant leur 
condamnation définitive. On profitar du 
séjour de llmpératrice à Moscou pour 
la lui arracher. 

Le jugeinent qui intervînt ^ prononça 
^ que Lestocq étoit coupable du crime 
de Lèze' Majesté 9 et qu'il avoit entre- 
tenu, au préjudice de la Russie, une 
correspondance avec des puissances sus- 
pectes, et le déclara dépossédé de tous 
ses biens. La chancellerie de confisck^ 
tion s'empara, au nom de Flmpénitricè, 
de ses maisons, et de tout le mobilier 
qu'elles renferm oient, et qui étoit con- 
sidérable. L'argenterie, les brillans et 
l'argent comptant , ( qui pxpvenoient 
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une riche proye, tant pour le fisc, que 
pour les ennemis de Lestocq< Apraxin 
eut pour ses peines^ le superbe l;iôtel du 
proscrit, avec tous Içs meubles qui s*y 
trouYoient. Quelques Grands de U Covr 
Partagèrent entre eux les bi]oU3Ç4 

Le Capitaine Chapuseau ^ ^ide de camp 
et secrétaire de Lestocq , et proche pa- 
rent de sa première femme, Berger^ 
Capitaine des gardes et son épouse , fu- 
rent arrêtés, ahisi que le iiégociajit-fto/yi. 
Ce derpier Ae tarda pas à sortir de la 
forteresse. 

Pendant les treize premiers jours de 
ses arrêté , l-estoCq ne prit pour toute . 
nourriture , que de l'eau de seize. Cette 
diète et cette eau le gu^érirent radicale- 
ment dea douleurs de goutte, auxquel- 
les il étoit sujet, 

""Il fut transporté à Ustîng^ W$liki danç 
le Gouvernement d'Archangel: son épou- 
se eut la permisse! on de l'y suivre ou d« 
?çstét à St. Pétersbôuig. Elle préféra le 

\ ■ 
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parti dé racèdmpàgner. LTmpératrice 
lcûr*asèîghâ , pour leur entretien et Celui 
de leurs domestiques , trois roubles paf 
jour , à prendre sur leur biens confis-* 
qués. On né leur remit point cet argent^ 
suivant Tnéage pratiqué à l'égard des pri^ 
sonniers bu criminels d^état; on le con- 
fia à un officier, qui le leur comptoitj 
à son bon plaisir. 

Ils jouirent de quelque liberté dahâ 
la ville d'Ustîug-Wéliki; ruais ils y res- 
tèrent jusques i la mort d'Elisabeth, Tant 
il est vrai, que cette Princesse n'étoît 
pas moins facile à se laisser prévenir, et 
implacable dans^ ses vengeances , que sen- 
sible et libérale. Qualités particulières 
aux âmes dévotes. 

Pierre III à son avènement rendit k 
libené à la plupart des personnes de di- 
stinction qui avoicnt été exilées par Tor^ 
dre d'Elisabeth. Lestocq et sa. femme 
furent compris dans cette grâce presque 
générale, et reçurent 1,000 roubles pour 
les firais de leur voyage. Le mari fut en 
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même ternis Té tabli dans sa digriîté d^ 
Conseiller privé actuel. Après son te^ 
^ur à St Pétersbourg, on lui a souyenÇ 
^ptendu dire y que le plus amer repen-- 
tir qu'il eût eu pendant tout le.tems de 
son exil, et ce qu'il ne se pardonnoit 
pas encore , étoit de n avoir pas passé 
$on épée au travers du corps d'Apraxin^ 
lorsqu'il vint lui annoncer sa disgrâce* 
Il fit des démarches pour ravoir ses biens» 
On lui restitua une médiocre partie d^ 
son service d'argent et de sa porcelaine* 
Sur les 40,000 roubles en argent, * trou- 
vés dahs sa maison lors de son arresta- 
tiop, il reçut 11,000 et quelques cent 
roubles : le r^ste fut imputé de la fa- 
çon la plus singulière dans les comptes 
de la Chancellerie de| confiscation , par- 
tie sur l'entretien du Comte, pendant son 
exil, partie sur les améliorations faites 
à* ses maisons," que $ei ennemis occu- 
poient, sans en payer le loyer. 866 rou- 
bles furent portées à l'article des plumes', 
au papier et de lencre nécessaires à U 



dby Google 



63' ' 

rédaction des comptes annuels de 1^ 
gestion des biens. ^ 

Mais Pierre III se contenta d'avoir rapi 
pelle Lestocq et sa feinme, sans, l^ur as- 
signer, ainsi qu aux autres prisonniers 
d'état qui étoîent de .retour, des ap» 
ppintemens çu une pension. L'Impéra- 
trice , sa veuve # accorda à cet .ancien 
mintstrie une pension de 7,000 roub. et 
30 hakens.en Livoniç. IL a j<hu de cette 
pension jtfsq^'à sa mort. Sa veuve jouit 
jsncore des 30 hakens. 

Ce fut en Tannée 1762 qu'il revint i 
St. Péterbourg, II étoît' tourmenté par 
les douleurs de la pierre; Il garda con»- 
tament au milieu de ses souffrances, 
sa vivacité et sa g^té naturelle^ mâme 
l'esprit de sarcasme, qu'il avoit pris à la 
Cour 9 et qu'un long séjour dans les pri- 
sons et dans l'exil, n'avoit pu lui faire 
perdre. Il disoit que c'étoit une. vieille 
habitude 9. contractée lors qu'il méditoit 
le projet d^ W^ttjre la couronne sur U 
tête d'Elisabeth, et qu'il étoit iritéressant 
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tju'H ne parût à tout le inonde occupé 
que de bons mots , de facéties et de 
bagatellev 

Il mourut le f| juin 1767, professant 
ouvertement la religion reformée : il étoit 
membre et «él^ défenseur de la commu- 
nauté françoise réformée de St. Peters- 
bourg. Il avoit perdu au mois de no- 
vembre de Tannée 1743, ^ première 
femme nommée Miiller. Il s'étoit rema* 
rîé le 11 novembre 1747 à Marie- Au- 
rore de Mengderij qui est aujourd'hui 
èa vei4ve, ^et vil stir ses t€[nres en Livo- 
lûe, aimée et: considérée de t^us ceux 
qui la connoissent 



Le militaire;, le courtisan, le magis- 
trat , tout , jusques au barbier , a son rang, 
et est classé en Russie. On invite à là 
Cour quelquefois les 3 premières clas- 
ses, quelquefois leS 7 premières. Je vais 
donner le tableau de ces différentes cta^- 
fea, qui sont au nombre de quatorze*: 

r* Classe» 
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i*\ c L A § sX' 

Miliiaîret 



Année. 


Garde. 


Artillerie. Flotte. 


Lé Feldmaré- 
bbal- Général. 






L'Amiyal-Gé- 
néral. ' 



Etat Civil ou la Coûté 

JLe GrSind - Chancelier de TËinpire* 



IV c L A s S.R 



Année. 


Garda. , 


Artillerie, 


Flotte. 


Les Généraux 
€n Chef, tant 
d'Infanterie > 
que de Cavale- 
rie. Les Gou- 
verneurs. 




Le Grand- 
Maître de 
rAïUUeric 


L* Amiral du 
second rang* 



Etat CiviL 



La Coufk 



Les Conseillers privés 
actuels. 



* Lé Gxand-Marpcbal de 
Ta Cour. . 



p. VI. 
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«L C L A S S. ]^ 

Militaire, 



' Armée. 


Gai de. 


ArtillettiB. 


Flotte. 


" tes lieu te» 


- - " ■ 


"Les Lieu- 


Les Vice-Ami- 


Jians-Généraux 




tenans-Gé- 


râux. Les Com« 


CbMtaL de Tor- 


néraïuu {missaire^. Gi^ 


dre de St, An- 


> 




néraux de U 


«Iré. Les Com- 






gûtne. 


missaires - Gé- 




) 


. » « r 


néraux de la 








lu^rfft. 


- ] 




- - . t 



Etat Ei9il 



Là X!our. 



Le Procureur-Général» 1 Le Grand - Ecuyer. 



IV. C X A s s E. 





Militaire^ 


' 


* Armée, 


1 Garde. 


Artillerie. 


Flotte. 


Les Majots- 
^«ftéraiix» Les 
<Juartiers-Maî- 
Ires-Généraux. 


ht$ Colo- 
nels (U n'y 

a au jour- , 
d*hui que 
rû LieuT% 
naçs-Colo* 
nels.y 


Majors^ 
Généraux, 
et Majors- 
généraux 
des fortifi- 
cations. 


Les Contre* 

Maîtres-Géné- 
raux dei'Artil* 
Idrie. 
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Ëtqt,Ci?{L 



ta Cour. 



LfcS Présidens des Col- 
îè^es çt du Comptoir d'E- 
tat. Les Conseillers d'Etat 
ccttteis tt les Conseillers 
JWrovjAçaux de la Liyonie 
«t de TEsthonie. 



Le Grtind- Gouverneur 
ou Gouverneur en Chç^ 
Le Grahd'^CIhambcllani 



riM 



V- CLASSE 





Militaire. 


• 


Armée. 


Garde. ^ 


Artillerie. 


Flotte. , 


Premiers 
Commis- 
saires* 


Lieutenans- 
Colonels, (ces 
places ne sont; 
remplies au- 
jourd'hui que 
par des Feld- 
Maréchaux et 
desLieutenans- 
Généraux.) 


Colonels 
d'ArUlle- 
riCé 

• 


Capkaine^î» 
Commandans^, 
Capitaines d» 
Port de Croiir 
schioit, inten- 
dans. Mattrei 
de^rAttillerie* 
Colonels, Com- 
missaires des 
guerres* 



Etat Cwil 



JLa Coun 



r 



Le Héraut d*armes , le 



Maître - Général des Re- 
quêtes ,' le Grand-Maître 
^es tJcrétoonies, le Gi;and- 
Maître desfotêts, les Vice- 
Présidens des Collèges, le 
Grand-Maitre-Général dé 
la Police-, le Directeur 
4es bâtimens,. le Direc- 
4cm'-Généial des postes. 



Le Maître de la Cour^ 
le Grand-Maître des écu- 
ries de la Cour, le Secré- 
taire du Cabinet prive-, 
le Grand-Gouverneur th 
chef de Se M* l'Impéra^ 
trice, (charge que Plftriô 
m ^créa pour son épouse, ) 
le Grand-Echaiison. 



E a 
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VL CLASSE. 





Militaire. 




. Afinée. 


Garde. 


Artillerie. 


î^lotté. 


Colonels, Tré 


Majors. 


lieute- 


Capitaines du 


«oncrs, pre- 




nans-Colo. 


premier rang. 


miers Commis* 




nets des 


Capitaines d«s 


caires des vi- 




fortifica- 


porls , Procu- 


vres, premiers 




tions. Com- 


reurs , Inten- 


Commissaires , 




inissaires- 


dans du caré- 


Aides-de- 




Généraux. 


nage particu^ 


Camp-Génc- 






lier de St. Pé- 


AUX, Prôcu- 




' 


tersbourg, Tré^ 


reulrs , ' Quar- 






soriers, pre- 


tier - Maîtres- 


■ 




miers Maîtres 


Généraux- 






des vivres, pre- 


lâeutenanà. 






miers Commis- 


1 




saires. 



Etat Civil. 



Ld Opur. 



Procureurs des Collè- 
ges , Présidons des Dicas- 
téres auliques, (ils ont 
aujourd'hui un rang plus 
élevé : celui de I^iga est 
6ur la même ligne que les 
Généraux, ) Conseillers 
privés de la Chancellerie 
des alTaires étrangères, pre- 
miers Secrétaires du Sénat, 
Commissaires d'état , (il 
n'y en a pas aujourd'hui,) 
Trésoriers de la résidence, 
Conseillers des Collèges. 



Ecuyers , Chambellans 
actuels , ( ces derniers ont 
le rang de Général-Major,) 
le Maréchal de la Cour , . 
le Grand- Veneur^ (ces 
deux derniers ont actueK 
lement un rang pins élevé.) 
le premier Médecin d^ 
rinipératrice* 
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VIL CLASSE 

Militaire. 



Année. 



Garde. 



Artillerie. 



riotte. 



Lieutenan^ 
Colqnçls, Au 
diteurs - G^oé- 
vaux. Commis- 
faires - Licute- 
n^gis-Généraux 
des vivres, In- 
tcndans-Géné- 
raux des car- 
rosses , Aides 
de -Camp -Gé- 
néraux, des 
Feld-Maré- 
jBhauz, Con- 
trâiîeurs» 



C^pitaUnes, 



Majors, Eieu- 
tç.nans - Colo 
ncls des forti- 
fications, pr.Q- 
miers Conjtrô' 
leurs. 



Capitaix^es 
du second 
rang> Coa- 
trôlcurfk 



Etat Civil. 



La Coûté 



Vice-Présidens des Di- 
castéres auliques , pre> 
miers Secrétaires du Bu- 
reau de la guerre , de TA-" 
snirauté et des affaires 
étrangères. Exécuteur du 
Sénat, premier Fiscal de 
l'Empire , Procureurs des 
Dicastères auliques , Maî- 
tre de cérémonie. 



Le Gouverneur de S« 
^^. , 1^5 Médecins de S. Mt 
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VIII. C L A S S E. 





Militaire^ 




Armée, 


Garde. 


Artillerie. 


Flotte. 


>lajors, Ade«- 
de - Camp - Gé- 
îiéraux des Gé- 
néraux» Audi- 
leurs - Géné- 
raux, premiers 
Quartiers- Maî- 
tre», Fisc^x- 
Généraux, Tré- 
yoriers. 


Capitaines- 
Lieutenans 


Majors des 
fortifica- 
tions. Capi- 
taines - In- 
specteurs 
des muni- 
tions. Con- 
trôleurs. 


Capitaines d% 
troisième ranç. 
Constructeur» 
de vaisseaux. 
Trésoriers, Fis-» 
eaux - Gcnc-» 
raux. 



Etat Civil. 



La Cour. 



Sous-Gottverneurs dans 
Ja Capitale, Maîtrts d'é- 
^îononiic. Conseillers de 
la Régence dané l^es Gou- 
vernemens , Directeurs 
Généraux des Douanes et 
^es Accises dans la Capi- 
tale , premiers Juges pro- 
vinciaux de Ja capiule, 
Yrésidens des Tribunaux 
de la capitale, pTeraiers 
Commissaires et Asses- 
%tMxs des Collèges, pre- 
miers Commissaires des vi- 
vres de la capitale, nre- 
apaicrs^ecr^taircs 4«s pço- 



Chambeilans titulaires, 
Ecuyers de la Cour , In« 
teudans de la CQur« 
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vîAces et Aès Collèges, 
Secrétaires du Sénat, pre- 
loier Intendant deS mines, 
premier Essayeur, premier 
Monnoyeur « Conseillers 
^e la CoiiXp Inspecteurs 
des foicts, Commandans. 



IX. C L A s SE. 


Militaire. 


Armée. 


Garde, 1 Artillerie. 


Flotte* 


Capitaines, Ai- 


Lieutenans 


Capitaines* 


Capital-^ 


des - de - Camp 




Lieutenans > 


nés - Lieu* 


sur les ailes au- 




Capitaines des 


tenans ^ 


près des Feld- 




fortifications. 


Construe- 


Maréchaux,Ai- 




premiers Audi- 


leurs des 


des-de-Camp- 




teurs „ Quar- 


galèrtidw 


gpnéraux des 




tier-Maîtres, 




uénéraux- 




Commissaires 


' 


Ueutenans , 




des poudres et 




premiers Com- 




salpêtres. 




missaires des 




1 




ïivjresj Quar^ 






_ 


tier-Maitre-gé- 






' » 


aéral de TEtat, 


, 






premieTS Audi- 








teurs, Maître 








des postes dans 








les années. Pré- 








TÔt-^énéral. 
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Etat Civil 



Lu Cour. 



Conseillers titulaires , 
Secrétaires des Bureaux de 
la guerre et des affaires 
ctrangéref , premiers Tré- 
soriers de répargne dans 
][cs CrQUvememens, Maî- 
tres de police dans la ca- 
pitale, Bourgu^maitres des 
Magistrats, Juges provin- 
ciaux , Professeurs des 
Académies, Docteurs de 
toutes les Facultés qui sont 
<xx activité. Archivistes 
4e l'empire, Traductçurs 
0u Interprètes du Sénat, 
TrésQ^çrs des h^tçls des 
Hionnoyes, Assesseurs des 
Dicastéres auliques dans 
la capitale. Directeurs des 
douanes dans les ports. 



Grand - Venrur de Ix 
CoU|-, Maître des cérémo- 
nies de la Cour , premiers 
Cuisiniers de la Cour, Gen- 
tilshommes dé la Chagai;;; 
brc. 



^. C L A s s fL 
Militaire. 



Armée. 


Garde. 


Artillerie. 


Flotte. 


Capitaines- 


Sous-Lieute- 


Lieutenans et 




lieutenans 


nans ou se- 


Caf^t. - Lieute- 






conds Lieute- 


nans des fortifi- 






nans. 


cations. Audi- 
teurs, Gardiens 
des munitions . 


. 


^,f , 




premiers Clia- 


f 






rons , Capitai- 








nes «iuprés des 






métiers. | 
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Etat Civil 



La Cour. 



Secrétaires des Collèges , 
Bauxguemaitres des Ma- 
gistrats de l'Empire , In- 
terprètes ei Rédacteurs de 
protocoles des Collèges de 
la guerre, de Tamirauté 
et des affaires étrangères, 
premiersCommissaires d'é- 
conomie auprès des diffé- 
xens Gouvei^nemens , As- 
sesseur» des Dicastères au- 
llques dans les Gouvcrne- 
xnens , Employés à la 
Dpuanc , Mi^tres des mi- 
nes, premiets Essayeurs 
des mines. 



XL CLASSE. 

Militaire. 



Armée. 


Garde, j Artilleri^^ 


Flotte. 








Secrétaires 
des villes mari- 
times^ 


Etat Civil. La Cour. 




* 
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XIL CLASSE. 

Militaire. 



Année. Garde. | Aiîitlene. 


Fiottc. . 


Lieutenans 


Enseignes. 


Seconds Lieu- 
tenans , Ijeu- 
tenans des for- 
tifications, 
Charons. 


Seconds Lieu- 
tenans , Mate^ 
lots du premicf 
r^ng. 

, 'é 



Etat Civil. 



> La Cour^ 



Secrétaires des Dicas- 
tères auliques, dc5 Chan- 
ceUeries etGouvernemcns, 
Trésoriers des Collèges, , 
^xutcwâ 4e la capitale , 
Monnoyeurs , Maîtres des 
forêts. Administrateurs d6s 
mines , Celui qui circoiis- 
crit les mines. 



Gentilshommes ordinai- 
res de la Cour, (il n'y 
en a plus aujourd'hui,) 
Médecins de la Cour. 



XIII, CLASSE 

Militaire^ 



Armée. 


Garde. 


Artillerie. 


Flotte. ^ 


Seconds Lieu- 




Aidcfi d'Artil- 




teuatts , Akx^s- 




lerie, Seeonds 




4e-r^mp suc 




Lieutenans des 




les ailes des 




fortifications. 




GéHéraox- 








Xieutenans» 
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Etat Chîl 



La Cour. 



Sccrét^res dans les pro- 
vinces,Mcchâniciens,Maî-» 
très des postes de St. Pé- 
•tersbourg et de ^Riga, In- 
terprètes et Rédacteurs de 
pTotocols des Collèges , 
Gref&ers et Teneurs de re- 
gistres du Sénat. 



XIV. CLASSE. 

Militaire. 



Armée. 



Enseignes , 
Aides-dc-camp 
9ur les a^les des 
Cénéraux-Ma- 
Jors et des Bri- 
gadiers. 



Garde. 



Artillerie. 



Enseignes 
des fortifi 
( cations. 



f^lotte. 



Commissaires 
■des vaisseaux k 
Matelots du tor 
cond rang , Car 
noniers. 



Etat Chil. 



La Cour. 



Commissaires dans les 
Collèges, Fiscaux des Di- 
çastçrcs auUqucs et deS^ 
Gouvernemens, Trésoriers 
dans les provinces. Com- 
missaires provinciaux. As- 
sesseurs dans les Dicasté- 
res provinc^iux, Arc^i- 
yistes et Greffiers Teneurs 
<k Registres , Tcnturs de 



OirecteuTS «bé U Cour, 
Gouverneur des Pages; 
Secrétaire de la Cour, Aii- 
tiq ii ^iï^s , Trésoriers de \à 
Cour, Auditeur 4e 14 
Cour, Quartier-Maître dd 
la Cour, Apothicaire dii 
la Coyr, Conp^rge dejji 
Cour, Artilleur de la 
Cqui, Cwrier <fh CslbîX 
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Registres 4fLi\,s l€$ Collé' 
{çs, Mditre* des postes 
de Moscou et des autres 
villes qui sont résidence 
d'un Gouverneur, Ceux 
^ui s'attachent aux Col- 
lèges pour leur propre ins- 
truction. 



net, Sckansen, Cuisinier; 
Maître d'exercices, Bat- 
bier de la Cour. 



L'Impératrice Elisabeth, par Tentret- 
nilse du p.oi de Prusse, maria le Grand- 
Duc Pierre Fédërowitsch , $on successeur, 
à la Princesse Sophie- Auguste d'Anhalt- 
Zerbst. Les fiançailles furent célébrées 
le 29 juin 1744. La veille la Princesse 
^voit embrassé le rît grec, et pris le norii 
de Catherine Alexiewua, Par un mani- 
feste du 5 juillet suivant elle rççut h^ 
qualité de Grande-Duchesse avec le titre 
d'Altesse Impériale. 

Peu après ce mariage, THettmann 
ïlasumoffsky invita Içurs. Altesseç à Go^ 
sùliz^ terre qui lui appartenoit. Il ré- 
pondît à l'honneur qu'elles lui faisoient 
par un régal des plus splendidêç. Le soir, 
torsque chacun alloit se coucher, àpein^ 
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le Grand-Duc et son épousé éfoient en- 
trés dans le pavillon dressé exprès pour 
eux , que Ton entendit des craquemens, 
comme si le pavillon alJoit s'écrouleri 
Ils se retirèrent aussitôt avec leur suite. 
Quelques perquisitions que Ton ait faites, 
' on n'a pas pu décc/uvrir l'auteur de cet 
attentat. 



Elisabeth se promenant titi Jour c/l 
atnazone aVeC le Grand -Dut à Cathari^ 
nenhoff, tencontra une voiture y daï\8 
laquelle étoient plusieurs Dames. Elle 
ordonna au cocher d'arrêter. Le Grand- 
Duc qui ne se piquoit pas de politesse, 
ni de galanterie, attendait avec sa Tante 
que les Dames vinssent à eux. Elisabeth 
voyant son immobilité, courut au car- 
rosse, fouvrît elle-ltiêriie , et àprèi avoir 
aidé les Dames à en descendre, fit à sort 
neveu une mercuriale sur son peu d'at- 
tention , et sur les prévenances que les^ 
'hommes doivent aux femmes. 
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Cefle même Impératrice n*etant en- 
core que Princesse Russe, déclamoit haiu» 
tement contre h cruauté: des Monarque! 
de son pays , qui nlmitoient leftRomains 
que dans les vengeances qu'ils 'prenoient 
de ceux qui quelquefois n'avoient pas 
d*autr^ crime que de leur plaire. *^Euf 
^ voyez les hommes en Sibîrie, a'écrioilff 
^, elle,c*est le& séparer du genre humain.^ 
Cependant une fois montée sur le trône, 
toute sa belle morale échoua. Oster^ 
mann 5 Munnîch, Loewenwolde, Go- 
lofkin , Men^den et mille autres person^ 
nés ont été la triste preuve qu'elle s etoit 
très-facilement habituée aux principes ei 
aux exemples de ses ancêtres et des Ro^ 
mains. " 



Il y avoit à la cpur d'Eli$abeth un Po* 
lonois , nommé Nowitzki , qui jouoit 
trèsJbienMe la mandoline. Le Roî de 
Pologne étant venu à mourir , cet homine 
demanda son congé. On lui demanda la 
raison d^ sa retraite. *^Je suis gentil* 
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^jhotanne Polonoîs, disoit-il, jVi les* 
^9poir , comme tout autre en cette qua* 
^yiitéy d'iti» élu RoL Que deviendrez-» 
^, vous j lùî ]fépohdoit-on , «î^ comme il 
i, y a lieu de i aj^réhender , vous ne do4 
^, venez pas Roi £n ce cas^ î6prit41, je 
i, te viens tranquillement reprendre la 
^yphceque je quitte.,. 

Le Prince deHesse-Hombouig, don| 
j^aidéjàeu ot^sion déparier, étoitgéi^ 
péralement déte$té. Un soir qu il traver- 
soit un corridor obscur dans le vieux 
château , une corde lui topiba sur la 
tête et lui prît le col avec un noeud cou- 
lant. Il parvint heureusement à $*en dé- 
barrasser ; mais pour ne pas s'exposer 
une seconde fois 3, un pareil hasard , il 
quitta la Russie et sp retira à Berlin où il 
est mort Cétoît un Prince d'un très- 
xnédiocre mérite. 

On à prétendu que le Comte de Linar 
avoit dë|à arrangé^un plan sous le regaé 
"de rimpératricc Anne , pour faite enfer* 
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mer laPrinGesse Elisabeth,' et que celte- 
ci ne dut la conservation de sa liberté 
qu à la bonté naturelle d'Anne. Quel- 
t[ùes personnes ont ajouté qu Anne goû« 
toit ce plan. Il est vrai qu'elle éloigna 
les amis d*£lisabeth les uns .âpres les au« 
très» Cela prouve que l'on étoit parvenu 
à jetter des soupçons dans son ame, maisf 
non quelle ait eu dessein d'enfermer 
Elisabeth. 



Lorsque l'on essaya les orgUeà de. la 
nouvelle église luthérienne de St. Péters- 
bourg (dédiée à St Pierre) les Prîncessei 
Anne et Elisabeth- se trouvèrent iàrëglise. 
Anne avoit fait un présent considérable 
pour ces orgues. Elisabeth , n'avoit fait 
que promettre le sien. Le piinçe revenu 
iïe son appanage ne tfaï avoit pas pèrmîâ 
d^acquitter sur le champ la somme qu'elle 
s*étoit^oumise à payer.. Le curé, nommé 
fiattus 3 grand orateur et non moins 
a;^are , fit unçermor>, à la fin duquel il 
jemercia la Princesse Annç et les autre^ 

bien* 
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l^nfattetiti de Téglise^ quHî tlbmthâ Ui 

Uns après les autres. Cetçit indiqueJi^ 

clairement qu Elisabeth n'avoit rien don-» 

né. EÙjs fut si sensible à cet affrônt,qU'ell4l 

Versa tin torrent de îairtnes au hiilieu dé 

^assistance. Naiius fut obligé de venii 

lui demander pardon à genoux ; rm\i 

cette réparation n appaisa pas sôii res«> 

Sentiment, qui du Cuiçé s'étehdit â teU^ 

iès paroissiens : devenue Impérattide j elle 

voulut leur ôter leur église. Us se réuni-i 

rent tous pour lui représenter que Cette 

église ïi'avoit pas été bâtie aux dépend de 

la Couronne ^ qu'elle n'existoit que par 

leurs avances et par leurs secours ^ et 

qu'à ce titre ils se croyoient en droit de 

i'opposer à sa destruction. Elle leur of-^ 

frit alors 40,000 roubles qu'ils te]ei^ 

tèrent. Ils lui dirent nettement qu'en 

qualité de Souveraine , elle a voit le pou^ 

voir de proscrire leur église^ maisnotl 

celui de les empêcher de célébrer Td^ 

lice divin dans leurs caves. Le Synode 

intervint dans cettç querelle 9 etménageit 

A F/4 F 
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Il 

•ibîenrcsprît d*EUsaBeth,qù*eUeCbhftôàa 
tit à laisser subsistejF 1 église luâiérieîinei 

Apres qu'elle eut été proclamée Impé* 
ratrice, quelqu*uri demanda au Comte 
dé Lascy qui revenoît de la guerre dp 
Suède , au service de qui il étoit " Ah t 
i,répondit.il, tout cela m'est indifférent j 
^ je sers la couronne et le sceptre. 

Mad. Schmtdt y qui est morte sôus Itf 
règne actuel, avec la qualité de gouver-* 
nante dos demoiselles dé la cour deRus«* 
siè 9 étoit galante et volage à Texcés* 
Esclave des plaisirs, i elle aimmt à y faire 
participer les autres , . et se rendoitvo-i 
lontiers lentremetteusé des amours d*au* 
trui jet la directrice d^avèntures dans les-» 
quelles ellein avait aucun intérjêt person^ 
neL Elisabeth fit choix de ^ette Dame 
pour épier les sentimehs (les Ministres 
des Cours étrangères et être à l'affût deg 
ordres qu'ils recevoient de leurs maîtres» 
M?. Schmidt étoit trompette de la Cour. 
B demeuroit avec ta femme «hez 1« Maîtm 
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éé pbfieô Ûe St Pétênàbôûrg. Màéathé 
Bchmidt étoît liée âvéc Une atttte Dame 
qui detneuroit àtidâi ehe2 <^e maître dé 
policé) l&t qui âvoit les ttiêrtt&é goûti, 
qu'elles Le mari de cette d^biière àAsùit 
jpubliqiiettient que les -ettfiih^ nétcfieni 
J>^8 les siens ^ tnaîs bien' ceux de Lippi 
fnann^ jvAi de la CëUr$ dé Brûgy Mé^ 
decîn attaché au noble Gorjps des GadétS^ 
iBt du Duc Antoine-Ulric. - • % 



^ tjiié chose qui ffei^it ci?dîfë qu^Èfisâ^ 
Ibeth étôk j)lUs sensée et plus humaine 
que ^éfe l^fédécesseurs ^ é^ît son âversîoti 
Jpoùir cett^' espèce d*hoii!mes qui de soii 
tems encore faisoit le Ihétiet de bouftbrt 
de Couh On sait le gdût que Pierre lé 
Crand lui-même avoit potir ces person^ 
liages-. Ilavoit érigé entharge ce bas et 
futile emploi , et en avoit déboré boii 
iiomb're de gens. Elisabeth n'endutdîè 
|)as que Ton ridiculisât quelqu'un en sa 
|)ré8ehce. Elle aimoit les bons mots ^ elle 
plaisantoit elle-même alvèc~ gtace f hx^ 

F % 
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toujours sans, blesser personne» La Uéi 
gente Anne, qui étoit «ans contredit plus 
encHnè à, la douceut qu'Elisabeth , avoit 
la foibksse de s0 plaire à voir tous les 
courtisans &e faire une étude: du. $ar« 
^sme. Le règne d'Iwan IIL fut celui de. 
la raillerie^ La.pltls légère distraction, 
un geste , un rien fournissoit matière 
an^ amères plaisanteries des impitoya-; 
blés courtisans» ' , 



Au commencement du règne d'Elisa- 
beth un des gens de l'Ambassadeur de 
la Porte reçut les battoges peur uiie ex- 
travagance qui méritoit cette correction», 
L'Ambassadeur outré de ce traitement 
en demanda hautement satisfaction. Il 
vouloit que sans autre forme de procès 
le Maître général de police fut pendu de-' 
yant Thôtel de l'ambassade Turque. Pour 
appaiser son ressentiment, il fa^ut com- 
mencer par gagner, à force de présens > 
le domestique dont le courroux fut biea- 
jôt calmé par cet expédiep^ 
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' Cinq domestiques de ce même Am^ 
bassadeur s'avisèrent un jpurde sejetter 
sur une femme qu'ils rencontrèrent dam 
la rue , de l'emporter dans l'hôtel, et d'en 
feire leur jouet. Le mari de cette dame 
alla se plaindre à l'Ambassadeur lui* 
même. Celui-ci, après avoir vérifié ce 
mauvais traitement , prononça ce juge-» 
ment terrible contre ses domestiques : 
•* Comme ris se sont, dit- il, divertb, 
«u mépris du Koran , avec une. Chré» 
5, tienne ^ ils doivent être iwrîvés de leur 
virilité. „ Ce qui fut exécuté sur le champ, 
et les cinq malheureux furent livrés en 
cet état au mari. 



Elisabeth avoit fait défendre à la Prin- 
cesse d'Anhalt-Zerbst, mère de Tlmpé- 
ratrice actuelle , d'entretenir aucune cor- 
respondance. Son ardeur à se mêler des 
affaires d'état avoit donné quelques soup- 
çons. Au milieu d'un bal qui se donnoit 
à la Cour, la Grande -Duchesse sa fille, 
aujourd'hui Caiherinellji avifa dan3 une 
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#néoignure leCdmte déLestoéq , (JuV^â 
$on ordinaire , causoit avec des Dame^ 
Ellç rinterrompit , en lui adressant cet 
paroles: *^ Monsieur, je n ai pas encore 
^^ dansé avec vous. ,, En même tems elle 
lui jetta un de ses gants , signe d'invita^ 
tion. Lestocq, en prenant ce gant, sent 
qi^'il recèle du papier. Pour avoir ur| 
prétexte de le mettre dans sa poche , 
$ans être suspect, il dit à la Princesse 2 
♦'•Si V. A. L maccordoit Tautre gant,^ 
^ j'àurois du moins un joli cadeau à oU 
y^ftiT à ma femme* ^ La Grande- ï)u^ 
chesse lui jette Jautre gant. H les met 
tous deux dans sa poche , danse e% 
i^*éclîpse du bal $ la première précaution 
qu'il . prit en sortant , fut de mettre le« 
gants 4cinsi su culotte, Lçs ordres d alor% 
étoient si rigoureux , que l'on étoit exn 
po$é à chaque instant à être fouillé. £n 
rendrant chez Uû > il tire le papier du 
Çant. C'étoit une lettre adressée au Roi 
de Suède, et qu'il envoya peu après à 
Sto^Khpto par une occasion aûrç. 
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La Baronne Bina de Mengden étoît sur 
le point d'ëpouser Gustave Bieron , à 
1 époque oùle Duc , son frère , perdit la 
régence et toutes ses dignités. On hissa 
à cette Dame la liberté de prendre tel 
parti qu^il lui plairoit. Elle prit celui de 
rester auprès de la Régente Anne , et 
depuis elle partagea ses malheurs. Dans 
sa détention elle adopta les principes de 
la religion Russe , mais secrètement. Ce 
ne fut qu*en 1766 à la première fête de 
Pentecôte qu'elle embrassa ouvertement 
le rit grec. Au retour de son exil elle 
faillit à exQÎter une révolte à Nowgorod 
et dans un village voisin , en publiant 
qu'elle étoit une sainte martyre. On la 
crut ^ le peuple s'attroupa ^ prêt à obéir 
aveuglement à ses ordres , et sur-tout 4 
la venger des auteurs impies de ses souf- 
frances. Heureusement le bas -officier 
qui lui éloit donné pour garde , et qui 
ne la quittoit pas , eut assez de courage 
«t de présence d'esprit pour l'enfermer 
dUms son carosse et tirçr de 0a poch^ 
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Tordonnance rendue? par Ca^éflïMf H, 
^u sujet de cette D^rae. Il la lut à haute 
voix et avec un air de fermeté,quî imposa 
^ la populace et dissipa lattroupemeutt? 



Les IloUandois , chez qui l'on trouva 
quelquefois d'assez heureuses saillies , 
dirent, dans le tems de la révolution qui 
plaça Elisabeth sur le trône , que Tp^ 
jivoit banni de la coqr de Russie les trqij 
vertus principales , qui sont la prudence, 
la bravoure 9 la sociabilité. Ils enten'* 
doient par ces mots Qstermann , Mun* 
pich çt Loçwenwaldç, 



C'est à l'Impératrice Elisabeth qile lei 
pernoiselles dites de la Cour doivent le 
yang , les préséances et les distinctions 
dont elles y jouissent Elles 'sont sur la 
mèwe ligne que les Felds - Maréchaux. 
Elisabeth conféra cette place à la Prin*- 
cesse Tjerkaskoi^ à ia Comtesse Schéri^ 
métoff et à la Princesse Cantemir. Auf ' 
JçiUrd'hui Tcin y voit figurer la Princesse? 
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JDolgûrouciii^Ahb^sse 4u mona^stére dei 
filles nobles. 

JLa mérç decette Princesse Dolgoroqdii 
a mené une vie romanesque. Sous le$ 
jregnes d'Anne et d'Elisabeth elle quitta 
Ja Russie 9 pour aller en pays étranger 
faire une profession publique de la Re- 
ligion Komaine, Au retour de chaquQ 
voyage elle fut cond'amnée à faire amende 
honorable dans l'église Rqsse j ce qui 
étoit une grâce 5 car suivant les loiaj: 
Eusses l'apostasie est un c^ime digne du 
feu. Rentrée dans le, sein de sa patrie 
du tems d'Eliçabeth, elle n'a plus eu U 
permission d'en sortir-. Elle Iç^geoit se^ 
cretement chez elle un Jésuite , à qui 
cetle charité valut un exil* Sa fortunç 
^'étoit entièrement fondue dans tes deuiç 
voyages , et elle étoit réduite à une mi«* 
sire honteuse. Les Seigneurs de la Coui; 
Jui envoyoient de l'argent, et elle ne Vi, 
voit que de ces aun^ônes. Lç Comte de 
Lestocq , dans le tems de la ÊirVeur , lui 
pnyoy:^ UUQ fuis ^op roublti* Cç fut ui» 
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grief contre liii , lorsqu'on lui fit son 
procès , on en tira l'argument d une tra-* 
hisori. On lui soutint qu'il n'avoit pas 
pu faire ce présent sans avoir des vue$ 
ultérieures préjudiciables à la Cour et à 
tout TEmpire de Russie. C'est une utile 
leçon pour les étrangers qui seroient 
tentés d'aller administrer la Russie. 



Elisabeth but la noble passion 3e s'im- 
mortaliser par la publication d'un nou- 
'^eau code de loix. Elle en avoit confié 
îa rédaction à deux excellens Légistes, 
£mme , Conseiller privé et Président du 
Collège dé justice pour les affaires de la 
Livonic , de l'Estonie et de la Finnlande , 
€t Strube , Conseiller de la chancellerie 
du bureau des affaires étrangères établi à 
St Pétersbourg. Ces deux Magistrats 
consommés dans la science des loix tra- 
Tailloient sans relâche à la besogne dont 
ils étoient chargés. Elle étoit très-avan* 
cée , on en publîoit déjâTune partie dans 
les gouvememens, lorsque les réclama* 
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dons qtii arrivèrent de tous côtés y obli« 
]gérent£lisabet;h de renoncer à lan projet» 

Cette Impératrice possédoit au suprême 
degré cette délicatesse d^ goût, qui est 
Tappanage de son sexe, lart de plaire 
et de captiver. Son affabilité naturelle , 
ses naanières agréables lui gagnaient toui 
lés coeurs. Elle ne disoit que des choses 
gracieuses. Elle aimoit beaucoup aussi à 
en entendre. L'habillement le plus sim- 
ple la paroit. Elle s*amusoit souvent à 
faire la cuisine, et, dit- on, elle y cx- 
celloit. n est certain qu'elle avdît mêma 
-çn cela beaucoup de prétentions. Elle 
invitoït quelquefois le» Ministres des 
Cours étrangères à dîner ou à soupei 
avec 0lle. Lorsque Ton servpit un plat 
de sa façon , elle ne manquoit pas de 
les en avertir pour consulter leur goût^ 
ou plutôt pour recueillir des complimens 
qui coutoient si peu à ces Messieurs. 

C'est une opinion asseaf accréditée ci> 
Russie qu'e% étoit ^CQKt&mvi v^xl^ 
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«u Comté Alexis Grégoriewksch Rasut- 
moftsky, Grand- Veneur, qui jouissoit 
lie la plus éclatante faveur , quiJaccom- 
pagnoit par -tout, et pour lequel elle 
avoit des égards particuliers, qui déno- 
toient une grande affection. Je les ai vu 
sortir ensemble de la comédie de la 
Coyr., un jour qu'il faisoit grand froict 
Elle lui mit un bonnet sur la tête', et 
l'arrangea avec un soin recherché pour 
Je garantir du- froid. l\ logeoît dans le 
palais A'Anîtzkoiy dont elle lui avoit fait 
présent , et qui après sa mort est revehu 
a la Couronne. Une chose qui est à re- 
in arquer, c'e§t que l'Impératrice actuelle 
jen a fait un cadeau au Prince Potemkia 



On croit également que M" Tarra^ 
'€Qnoff et la Princesse leur soeur étoient 
les enfans d'Elisabeth et de Rasumoffsky, 
Un de ces M^s çtoit dçstiné par Cathé* 
rine II: à remplir la place de Président 
au Collège des mines à St. Pétersbourg, 
jH suivoit un cours de chymie^ ehez le 
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pToh%Èei\iTL^hfMnn. Le maître et Téléve 
périrent victirpes de 1^ maladresse de 
ce dernier i qui en mejtant sur le four- 
neau un vase rempli de poisons , lé cassa 
et en fut suffoqué. Lehmann qui accoii- 
tut à sdii seeours , partagea soh misé-» 
table sbrt* 

La Pritt^es^e g etoît retirée en Italie: 
Lofs de ta guerre de 1770 contre lei 
Turcs le Comte Alexis Gregotîewîtsch 
Orloff, Amiral de la flotte envoyée danà* 
l'Archipel, fit Connoissancô avec elle, 
et la fréquenta beaucoup. Il l'invita à 
dîner sur son bord , la prévenant qu'elle 
se trouveroît avec quelques Seigneur» 
Italiens , qu'il «avoit être de ses amis , et 
qui fétoient de la partie. Elle se rendit 
tut le vaisseau; mais quelle fut sa sut^ 
prise de ne voir d'abord personne , et 
ensuite d'apprendre qu'elle étoit prison- ' 
nière des Russes! On met à la voile, et 
on ik débarque à St. Pétetsbourg. Elle 
est aussitôt enfetmée dan^ laforteressef^ 
et l'on n'a plu^ entendu parler d'elle^ 
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Cette àctîott a fait un tel éclat eh îtalîé 
qu'OrlofF n*y aUroit pas inis les piedi 
împunémeritè 

Le Cottite Cyrille Rasumoftsky^ dans 
le terni qUe son frère Iç Feld- Maréchal 
^ Jouoît un si grand rôle en Russie^ arrivât 
du fond de Tllktaine^ sa patrie > à St 
jPëtersbourg ayec sa guitarre à trois cor^ 
des suivant le padde Ukrainien. On con^ 
Çoit aisément que poussé pat son frère 
il fit une fortune rapide*. Elisabetfi le 
jiortitna Commandant des CWdes d'Zf* 
Èrmïloff et Hettmann des Cosaques de la 
jpetite Ruôsièi Cette dernière dignité lui 
à été enlevée par Tlmpératrice actuelle ^ 
x^\ s en est revêtue elle-même , en lais* 
.$ant les appoirttemens à soii prédécesseur 
jusqUes à sa mort II devint Président 
.de l'académie des sciences et des attSi II 
^'est démis de cette place à l'avènement 
.de Catherine II. Enfin il fut Chevalieif 
^des Ordres de St» André, de St. Alexan* 
*dre Newsky ^ de Stfc Arme et de TAigU 
blanc de Pologne. \ 
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En 1)^45 M étotiffé€ une conjutatîoa 
formée par plusieurs Seigneurs^ Russeâ 
qui vouloient remettre Iwân lïL »ur kl 
trône* A là tête des conjurés étoient 
Etienne Làpachin ^ Général - Lieutenant ^ 
tiztàYiûBe$tuftheff^ sa femme^^ leur filé 
iwzn Lapuchin ^ Lieutenant->-Colonel ^ U 
Comtesse Anrte Bestuscheff ^ soeur An 
Michel Goloffkin exilé ^ lé Marquis da 
Botta ^ Ministre d'Autriche^ le PrinCd 
Iwan Putatiri ^ Capitaine des gardes con^ 
gédié , le Chambellan Lilienfeld , sa 
femme , et son frère ^ Càpîtaiyie*Lieut€^ 
nant de cavalerie ^ Alexandre Sibin , Com* 
missaire des guerres en chef dans le ser* 
vice de mer^ l'Aide -de -camp Etiennô 
Kolytsehojf i Nil Akinkoff^ SousrLîeute- 
nant, Iwan Moschkoff^ Lieutenant de la 
garde ^ et Nicolas Rscheffsky , Gentil- 
homme. Indépendamment du plan^gé- 
néral, qui étoit de rendte là liberté à la 
famille dl\Van et de4ui restituer le sceptrd 
de la Russie , chaque corijuré avoit un 
plan accessoire^ ses vues particulières e;)C 
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ton petit intérêt pei'gontiel^ qu'UdnèloiC 
à nntérêt commun. M^^ Lapuchin se 
plroposolt bien de faire rendre la liberté 
à son amant Loewenwôldeî ci -devant 
Maréchal eH chef de la Cour^ et M"^* 
fiestuscheff de rétablit sùn frère danâ 
toutes l63 places dont il avoitçté dé* 
{mouillé etc. Le Marquis de BoUd ^ qui 
avok demandé son rappel, devoit^.s»* 
Ion Tattente des conjurés , disposer 1^ 
Aoi dé Prusse en leur &veur. Il prit sa 
ïoute par Berlin ; mais le Koi de Prtissé 
rés^ta à toutes ses instances. L^ conju^^ 
ratidn auroit pu avoir quelque succès^ 
m, elle avoit été plu^ sagement dirigée { 
IQiais d'abord led conjurés étoient trop 
Nombreux t leurs propres forces le« 
énervèrent et firent échouer Tentreprise^ 
Ensuite trop de femmes y prenoient 
paft : leur vivacité et leur impadence 
jfiamrelle^ ne sont bonnes qu'au moîtient 
de l'exécution d'un projet, qui a besoin 
d être mûri ffar la plus profonde médita- 
lion et dans un silence absolu. Mais ce 

qui 
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^îii tedhtribùsl îë phxi i la perte Aéi toti^ 
jûTês , fUt rindbcrète thalèùr du Cham^ 
bellahLa^ltchiii, qui allbit de màidoii eil 
inaisoh quêter dics partidand. Us furent 
donc tôui découverts^ arrêtés et jugés; 
Elisabeth âdôudt les peines sévères qui 
lêtoietit prononcées pài: la sehtencié. M^ 
îetMtoé Lapuchih, leur fils , et AnnéBe- 
Stuscheff ireiçurent lé knout et eurent là 
langtie cèupéè j MuschkofF et Putastiit 
he reÇûreht que lé knout ^ Sybin fet Mn»<4 
Liliènfeld , après des coUcheS , furent 
fouettés -, privés de leurs biens et exilés; 
Le Chambellan Ltlienfeld fut dépouilla 
de toutes ses ]^laces et renvoyé sur sei 
terres ; son frère j ainsi qù'AkinsofF, et 
Kolytfechoff , fut dégradé , chassé du re- 
paient des gardés et relégué dans les 
rëgimtetis dt campaghô. Rschefisky fui 
fait matelttt; 



Elisabeth dtehiarida à la Cbilt de VléhHÔ 
Une écratante satisfaction de rétiormé 
âbùs que le Marquis de Botta avoit hit 
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d« son caractère au milieu de ses étati» 
Le ministre 4ît son apologie dans un lor^ 
inémoire. L'Impératrice entama là dessus 
urne volumineuse correspondance avec 
l'Autriche j et lui fit parvenir entre autre$ 
écrits un mémoire de 300 pages, auquel 
elle joignit quantité de pièces justifica* 
' tives de ses griefs. Pour terminer cette 
plaidoyerie, la Cour de Vienne nomma 
une commission pour juger Botta. Il pa<» 
roît que la commission n^ le trouva pas 
innocent ; le Marquis fut rélégué à Gratz^ 
où il eut ordre de rester comme prison^ 
nier d'état» PhiUppe Joseph Ursini ^ 
Comte de Rosenberg^ qui alla le rem« 
placer à St. Pétersboyrg , fit part à Eli- 
sabeth de cette condamnation , et lui dit 
que le Marquis resterqit aux arrêts, «ussi 
longtems qu'elle le jugeroit à propos. 
L'Impératrice satisfaite de ce. procédé fit 
répondre qu'elle remettoit l'élargissement - 
de Botta au bon plaisir de la Cour de 
Vienne. 
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n eK avéré qu'Elisabeth , dans les pre^ 
mières années de son règne, eut le dessein 
d'abdiquer la Couronne» et de la placet 
de son vivant sur la tête du Grand-Duc 
Elle avoit commencé la constructioYi du 
euperbe couvent Woskrisénien sur le* 
«ves de la Néwa auprès de St. Péters? 
Jbouig. £11^ se pioposoit de s'y retirer | 
mais la douceur de régner lui fit si l»eii 
perdre de vue ce prq|et de retraite que 
le couvent n a pas é)é acheva sous son 
règne. B^ne la été qu'en 1764. Cathe# 
fine IL l'a consacré à: l'éducation des é^ 
moîseDes nobles et roturières. 



Cette abdication d'Elisabeth , si elle 
eût eu lieu 9 auroît singulièrement con«i 
trecarré leOrand^Chancelier ÇestuscheiF» 
qui n auroit pas pu* alors exécuter deux 
plans qu'3 méditoit Le premier étoit de 
fiEâre déèlarer la guerre au Roi de Prusse» 
e( le second d'indisposer la nation Russe 
contre l'héritier présomptif 4e la Cfou* 
Xonhei^ La f etfaite du Marquis de It ii2faé* 

G 2 
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grande partie des. difficultés. i(GetAiii*' 
bassadeûr, a voit i-eçu: le 17 fuin iir44 
l ordre de q^ftec Mosbou soiu ^4 hetires^ 
^t de sortie au/pliitôt^de l'Empire) Uôs- 
i^cq, n'étoitweïtoijce ^qu'aux arrêté j son 
p^rséctfteur tedoutoit rindùlgeniie d£fi^ 
|2i[beth pour oet^ ancien favoril^TUlMuié*. 
cburation de guerre au RoLdeiPrwse 
canspmmoit ladii^ce deLestàscq^ qm 
l'y étoît toujours opposé.- Bestuscheff 
mît .tait d'ardeur dans ses . soUidtadons , 
iyA*enân cette gUeiri^iut résolue ^rbt lei^ 
troupes Russes .fiatrèrént dans les. ifats 
Prussiens. 1 

. -Après avoir a^f5^ bien réussi dan^^on 
j)rfiipier plan > Bestujsch^ ? 'év:ertii2ii è 
dépigrerle Grand -Duc et, djie préparer 
de loin les nipy/^iis.de rempê(?b«r,d« 
^p^t€^r sur le-trôn^ après la inort d'Eli^ 
niabeth. La .haine qu'il avoit conçue çç»^ 
tre ce Prince s'étpit envenimée , parq^ 
qu'il, ayoit haut,erneat désapptpuvé la 
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f|ull se.lsiîssoit iécbapper auçiine.'occa* 
sion de manifester son estime et .son attày 
çh0m<^»^pour ce Mft^oo^rque (4)^ Dait) le 
ÇQS. où ^Bestu$cfaef{ ,|^ réuMrok p9S/^ 
#Qigi;ier 1|b Çr?ndTÎ)uia du^oiie^ il^ll 
propasoÂt âe. }|Û ptpi: 1% àgîaijes d'état, 
qmî avM^i^t été cQn&ées à la GxarKt&- 
]>i|çhl38S^:> i^% de 1^ rélé^c dîin?; çcUeii 
d^ Ï3 gwrjçe 5,:av§Ct le,:cQftiiïta|idçixi^H$ 
de»: tçpMp^s, Il ceml^i^t trotte intrôgun 
jiyeçiiA ç^Ius scïMpul^msebfeircompéctioiH 
Il écrivit ^es prç ptw€i:«&; iaitt: wtion»- au| 
de pi^^titsi^afceaimodQi papier qtMJi içm 
fei:?[ppi( .4aii3 une bo^te à. double fond> 
ftîSîOjLi^fpfl^l^ye, dldfiirif :fe. tafepc, il les 
n".. '/^-. ' / 't , ' \ ! -:^ ! ' (>,^ i ! ,!. ' .!-^ ! Il '^:V ' 1> 

sitôt 4 VÇ^' transport d(i joie inexpriioaable.^ Il ne st 
fas^oit^as dé ^é baîserr f llflfe fii i^taéher enéuîié 
4a»^' r«fi<ir9it le . phts ' np]^tîentiïd« s^ cahiUetO ; 3^ 
Testoit imi^iobilç d'^^mir^^qi^ficyap^ çc ch«r ç^jr^ï^i^ 
4e son prècépteni '(!} ne donno.it pas d*autre ponj^ 
au Roi dt Prnafie)»- Ati hniHeti '^ ^ette exté!!sé Suit.^ 
\ie^t jjlfisymQfr&l^y. Le Piriiuve 4ç . cfei^ paç la ioa4|i 
e^ le méçe devant le poitrf it : "Allons, l^iditnilji 
„ mcttcz-v<ùi« à genoû«. Vojlà Wre Bog. \^ e*ést- 
àrdffe 3r«bre. I^«9« ;.:, . : :..::: :: i I 
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coititnQtiiquoit aux personnes qu^étoient 
dans sa confidence. 

l Ces mêmes personnes , dirigées par lui," 
l^'acqÇlîttoiém im€if veille de la'fonctic^tt 
de noircir le tjrrand4)uc dans Tesprlt de 
sa tante. Une d'elles , Marie Séménbwna 
Tschogîohoffji Came d'honneur ééVttïU 
pératrice ^ osa fiaccuser devant elle d%t^ôi^ 
gnerie. Elisabeth eu garde contre là ca« 
loipnie , lui en démanda la preuve^ Elle 
eut reffronteiie de Toffrir. Quelques 
jours après elle aîlà Voir le Grand- Duc ^ 
qui se trouvoitjnoommodé. Elle lui dit 
qu'il avoit besoin de dissipation, et que^ 
s'il le permèttblt i elle viendroîf c^er 
arerlul dans soh cabinet. Il y consenfît. 
Au milieu du repas , pendant lequel elle 
iie parut qu'appliquée à égayer Xeytitïce^ 
elle l'engagea^' envoyer chercher une 
bouteille de vîri deChattipagne. Lorsque 
la bouteille arriyi^.^ la fine intrigante s'en 
empare , y jette t}Uélques prises^ de ta- 
bac d'Espagne^ et fait porter au Grand- 
p4ic tant de santés , qull en tond>e ivire« 
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mort Elle part pour avertir Elisabeth^ 
qui voyant ensuite son lieveu dans ce 
déplorable état y ne put s'étnpecher de 
croire non seulenient que Pierre aimoi^ 
le vin , mais encore qu^il étoit entaché 
de tous les autres vices que sa Dame 
d'honneur lui imputoit Elisabeth étou 
d'autant plus excusable , que les Grands 
de sa Cour , complices de Béstuschefi, 
saisirent ce moment poin: lui confirmer 
tous les faux rapports de Marie Tscho- 
glokofl 

Pour savoir tout ce qui se passott chez 
le Grand - Duc , Bes^uschefF s'associa 
rHettmanh Cyrille Grégorîéwitsch Rasu- 
moffsky. Il lui conseilla de flatter tous 
ses goûts pour entrer dans sa confidence 
intime. Rasumoffsky suivit cet avis , et 
par les plus basses flagorneries gagna le 
coeur du Prince^ au point que celui-ci 
ne pouvoit plus passer une journée sans 
le voir. N eut -il voulu prendre quun 
veire d'cau-de-vie, il falloit cjue THett- 
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inann vint en boire la moitié. Pierre Je 
pilloit quelquefois sur sa naissance ( Rs^r 
f umoftsky étoit né paysan en Ulcfaine ) 
fur les champignons qu'il avoit cherchés 
flans sa jeunesse, syr son. arrivée en Ru«» 
fie avec sa balaleiga '(guitarre à trois 
cordes) etc. lailleries déplacées de tou- 
tes manières, et qui n'aboutisspiîent qu'à 
faire oublier à l'Heitmann les bienfait^ 
^u Prince, et à le disposer ^ ia^eft- 
«eance et à l'infidélité. 

Un incident qui acheva de l^îgriip 
çpnty^ le Grand-Duc 3^ fut la prétention 
puverte dç Chuiomtfch , i\iderde-camp 
général c^u Prince, à |a place d'Hettmann 
p^ k petite Russie. Ç'étoit 1^ patriç de 
Çhudpwitsch. Pierre appuyoit cette prér 
Mention , et Chudowîtsçh se vaptoît d'ar? 
yiver tôt ou tard à cette place. Rasût 
moff.-ky dès- lors résolut de sç pojrter ^ux 
^ernières' extrernués pour nuire a son 
Jrkre et bon a/wf. (C'étpieii; les .nom^ 
que Pierre e^ hii ^e dônnoient entrê eux\ 
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I^ a9$emblé6s clan4e8t^nçs^ da^s les* 
quePea; on machinoit la perte du futuç 
^mpe^'eur, se t^no^ent dans^ i4^e maison 
fie c^n^^agae de R^suipoiïsky , auprès 
^^ KaYnennoi* Noss. Çestvischeff, Rasu« 
inofFsï^y,IVIariçT5choglokofïi^t la Pçf ncesse 
paschkoU éto^ei^t les chefs de ces abo^ 
piinableç cpncili^bulçs ; c'étoitl^que l'on 
çpnyer<oit à,e% personçxes que Ton s'asrs 
socieroit , des pfécçtutions et de tous leij 
^faî^geinei^s que Ton prendroit pour as^, 
f assine^ ayeç sûreté Xhéxii^x dç la Çou«9- 
îqn^e. ; 



, Pçpdsmt q|ue Xox\ (nirdissoît cette 
tr?^ni0 9 àpi^t Elisabeth : ne, s!<;$$ dautéâ 
qWf 8W la fip dç^ $^ vi^e , elle répandoit 
s^s b^r^ait^^ sur ses peuples. Elle s'oc^ 
çi^qit ^ur-*tout du sort d^ peri^onne^ 
qui aypi^V^té exilécfs spu$ J,es, regne^ 
I^écédçjps»^ JLeur ïip.mbç^ était prodi- 
gieqx., tç Çpifnte i\ntoine Eniia^uélér 
wi tsçh Dfviqr étoit upe de ces pialheu- 
Vpy^f^ yjtçtjffy^ 4^ despotisme Rus,se. ^ 
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étoit Pèrftigais. Pierre P' l'avoît amené 
en Russie j à son re^tour de éon premier 
voyage en Hollande. Ce Prince, qui 
1 avoit employé avec succès en différente^ 
occasions , admiroit ses talens et son 
exactitude. 11 le nomma Maître de Po- 
lice dans sa nouvelle ville dé St. Péters* 
bourg. Dévier n'avoit pas fait moinà de 
progrès dans le service militaire^ et étoit 
parvenu au grade de Lieutenant-Général; 
Dans cette place brillante il songea à 
ép^ouser la soeur du Prince MenzikofC 
Après s'être assuré de plaire à * cette 
Dame , il crut qull obtiendroit aisément 
le consentement du frère. D se trompoit. 
Le fiel" I^enzikofF répondit i sa deniaiW 
8e , qu'il noieroit plutôt sa soeur, que 
de la donner à un homme que sbn Maî« 
tre avoit engagé en Hollande en qualité 
de coureur, et à qui il avoît vu lui- 
même faire ce métier. Que le favori 
espérât marier sa soeur à un Noble Russe^ 
il n'y auroit eu rien d'étonnant- à cela, 
maïs qu^il reproche à Dévieir-^a ttafissaxice^ 
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et te métier qu*il a fait, étant jeune, voîlâ 
ce qui peut surprendre. Dévier ne se 
i^buta pas pour une parole empoftéfe 
^e Menzikofî. Il n'en fit que plus assi- 
dûment sa cour à la soeur, qui à la 
fin devint grosse. Le tems des couches 
étant proche^ il passa lui-même chet 
MenzîkoiF, et lui demanda avec confiance 
ta main de sa soeur; Plus irrité que ja- 
mais, lé fougueux Ministre appella se^ 
gerli, leur ordonna de Vétendré à terre 
et de lui donner lès battoges { ce qlii fiit 
cxécutiè. Uinfortuné Dévier alla , avec 
son dos ensanglanté, porter sa plainte 
au Zar. ' Pierre , après avoir réfléchi un 
tnoment, fait appeller son favori, lui 
teptoche sa violence, et lui enjoint d'ac- 
compagner aussitôt sa soeur et Dévier au 
pied des autels, où ils vont recevoir la 
bénédiction nuptiale. On se figure aisé- 
ment que les deux beaux -frères n'en 
furent pas meilleurs amis par la suite! 
On a vu -plus haiu qu après la mort de 
Piefre 1^ Menzikoft conserva le mêmt 
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crédit ?iup4:€s;de s*- veuve, qu'il eut def 
prétentions au Duché de Courlande, quç' 
ffBi hauteur impertinente irrita \a. pi^ches$f 
douajriè^fe ^\\ point qu'^elle ça demanda 
satisfaction à Catherine (I, qyineputl* 
|-efu8er. ^nç çQmniisston fut. nonunéf 
pour exanqin^f la cpnduite de t^enzikoflf. 
$on ennenii juré Dévide jr^jpvçs^x>it cett^ 
çon^mission. Le rapport^qjii^ill^t ^p ç^ttf 
î^fîaire ^it le favori ;daj[\f. Ufl,^^ cjpjurrQU3^^ 
qu'il -rçsoJut }f pert^^^^i^,, rapporteur, 
Voyant apprQch^r ia^^p^à/^^Ç^héfixKtr% 
il prit des Jipesures^ pour^ s eijipar^r def 
yênes dq gouvernement sous .jsqn jeunf 
successeur, et se pi-ppiit i;>ien, de preur 
àve une vengeance étlatanti^ de tous sçf 
e>meiçi$. Çeu^qui s^é^piept co,?iUsés pouy 
le chas^r. de radniini^tratiojçi , furèn| 
dénoucéÉî pajç l^i, après la.mpçt de Çjy 
thériui?,, Cétoient Jolslçji ^ .^uUurlin% 
fis^aroff^j I^arisAîn fit t/sf^akqff, iSei- 
gnevirs, dq ia px'ernière distinction. Ojj 
l^eur ftt.leur prpçc^s , 50u$ prétexte qv'ilf 
^vpient çheççhé .4 rÇftY"eçs^ hiiloXùm^ 
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tiiattténtale Jétablîe par Piètre I*'* îeh 17*25 
wut la strcdession au trône. Sur ce grief ^ 
Ijui passa^ poat avétë , Us fureht déclarés y 
ôux tenues de (cette hiêrne loi, coupa*- 
blés du crime de léze-hiajesté , dépouil- 
lés de leurs charges et de leUrb bierts , et 
exilés. Déviet ftit éhVeloppé dans leut 
disgrâce, et reçut, &e plus qu*eu^, le 
knout. II soupirait au fond de la Sibirie ^ 
attendant un libérateur. Elisabeth fut It 
lien ; elle le rappella , mais à son retour^ 
tpettailt à prdftt les solides réflexions 
qu'il avoit eu- le tems de faire datis son 
exil, il préféra u*ïe Vie tranquille àrem»- 
barras de» affaires. 



Pierre Fetdorowîtsich ^ malgré TardeUIr 
à laquelle ^a tante et Bestuscheff pous* 
«oient la gueirre eoiltrè le Roi de Prusse ^ 
tatretenoit toujours une étroite liaison 
«t une coi'respondance atee ce Monar-k 
^uc , cd qui lui procuroit les première* 
«t les plus èûres rfouyelles des événe^ 
intni 4e C^tte guerre ) et lorsque .r#n 
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chantoît à St Pétersbourg dçs Te Ùeum 
pour des succès qui n'existoient qiui 
dans les relations Russes^ il rioit et 
4ésabu8oic la cour et la ville par des 
lectures publiques de nouvelles plus cer*- 
taines , et dans ses repas buvoit à la 
santé de son frère ou de son maître Fré«» 
dérïc. Cette incapacité absolue de dé^ 
guiser ses sentimens, vertu biei^ dange«- 
reuse à la Cour 9 n'aboutit qu'à donner 
plus de hardiesse et de consjistance à 1^ 
cabale qui se formoit contre lui Au lieu 
de rinstruire dans la science du gouver* 
necnent, on l éloigna de toutes les affat- 
rest II i>'eut jamais entrée Siux conseils ^ 
xri dans les collèges. On sembloit pren* 
dre à tâche de l'ennuyer^ ou de le ren-^ 
dre inappliqué et inhabile a tout S) 
$eu]e ressource étoit de fréquenter le 
liohle Corps des Cadets ; il les exerçoit 
assidûment, et cetoit son seul amuse^^ 
ment 9 sa seule oc<!upation. L'Impératrice 
k laissoit manquer d'argent et de beaiu 
coup d'autres choses i^çess^^» > ce qui 
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Tobligea d'avoir recours au nxisérablt 
expédient de cré^r des charges d'une 
espèce toute nouvelle dans sa cour de 
Hgllstein ^ et de vendre aux premiers 
venus le cordon de St* Anne , expédient 
qui peupla de Chevaliers le Hollstein, 
la Russie et les états voisins. X»€îtz étoit 
celui à qui il avoit donné la commission 
de faire fleurir ses finances , et pour re- 
lever cet homme d afiair^saux yeux du 
public, il l'avoit nommé Conseiller d#^ 
guerre. De tous côtés on abordqitZeitz^ 
la bourse à la main , et Ton s'en retour-^ 
lioit revêtu d'un cordon oud'unenploiit 
qui ne faisoit ensuite qu'exciter la risé# 
de tout le monde. 



La haine ou l'indifférence d'Elisabeth 
pour Pierre n'étoit pas vue du même 
peil par toute la Cour. Une de ses fem- 
mes de chambre, nommée Johannay 
qui avoit déjà été exilée sous le regn# 
d'Anne pour . certains propos indiscrets 
contre cette Prineesse, ^sa lui tenir c^ 
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langage :* ** Que Vbtrfe Majeètê thè pet- 
i, mette de lui dehiahdér, |>ourqtioi elle 
ij ihtei-dit aU Grahd-Dub lavarttâgé d'as-i 
;, sister âu± délibëjratloriô dès Gôhseils et 
^i des CoUégeà ? Quié prétéridei^ - vous 
j5 qu'il devienne eh lui défendant touW 
^, espèce d'ocfcujjation ^ fet fen l'abaridoil- 
^,naht tbujoUré à lui - hiême ? ;, j Elisa-, 
^,beth lâiiçant siit elle tin bôgard irrité: 
* Saisi. tu ^ dit- die j bù est la Sibirie?,^ 
Johatina se tut fet se retifa , fèrmettieiii 
tésolue de he pas dohnér de suite à seii, 
rembhtrahfces. Elisabeth né l>xila point) 
et lui envojra le lendemain cinq paires 
d'habits. 



Elisabeth dut au Comte Iwan iwand« 
Avîtsch Sctiù\volôfï' son goût pbUi: ta hiû- 
sîqué , la pèiritute et tbiis lek attis agréa- 
bles. Elle dépensa de gro&seà sommes eii 
achat de tableaux , fet de îJrbdliCtibni 
(à'artîstés èh divefà geriirés; 

Elle pârloît purement et avec facilité 
lêâ lih^èi RttSse j Allenl^de fet Frail- 

eoise i 
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çoifie ; elle isavcJît avisez la langue Italienne 
pour en4îre couramment tous les ou-i 
vrages.* Elle entretenoit' à ^a Cour un 
opéra Italien 5 qtfi' étôit un des plùi 
brillans de l'Europe, et une troupe dé 
conjédiéns François. ^ / 

* Datis les seize dertliéres années de sa 
vie -elle ne signa aucune ordonnance J 
elle assista ^our la derhtère fois au Sénat 
(à Mbacoii) en i 74*2 , lorsque Toh arrêtaf 
le Baron dd Schonherg ^ Inspecteur ^- 
néral deif . riiînes. : Elle ' abandonna dés* 
lors -te 'timon des aflairtes* à son Gf ind- 
Chancelier Bestuschfcff et à ses autref 
Ministres. ~ * \ 

Lé peu'de personnes ^tiî s'intétessoieni 
au Grande-Duc, et avoîent osé sofii^ît^? 
èà tante à surveille^: sàif léB&èàtiôm et U 
luî procurer quelqnès'd'cciupationà dighéï 
été \\ii i' ayhm été rebutées par le peti dtf 
Succès de leurs soins', ce Ptince chetchs^ 
i cbnsumér lé tems <3nHtïî restoit , darii 
des-aihusemen^ de toutes les est^éce^^lK 

P. VL H 
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devint jovieur j ib pi^it. un maître de vio- 
lon; il fumoit du tabac , et inventoit raille, 
autres passe -tems, pour se dérober à 
Tennui. Il faut avouer qu'il cpmmit sou- 
vent de grande^ faute*, parce qu'il ne 
prenbit jamais d'avis que des jeunes 
Seigneurs, les coippagnons de ses plai- 
sirs, et ne consultoit les persoim^ ca- 
pables de lui en donner de pruderis , 
qu'alors qu'il n etoit plus Xfdms di^ 1m 
suivre ^ mais cette conduite est plutôt 
^ncçre Un sujet de reproche pour Elisa- 
beth, ou pour llnfeme cabale ^ni}einie 
du Prince , que sa propre faute* ^ 

Les app oi n t e m e n g -mesquins que Toi^ 
^ui donnoit le rendirent avare,; Sa table 
et son équipjge défrayés^ îl ne touchoit 
^ue 50,000 rpi^hj^s. Dans le commence- 
ipent de son séjour en Russie ilreçevoit 
^u jour de sa naissance et ^. c^dui de sr 
fête des gratificatiçnsjqui pouvpieçt s'éle- 
ver à la valeur de 50,000 roubljes, Ce« 
graû&catiojis furent supprimées par la 
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tXÀib i et Ton diminua tellement la dé» 
pense de ^sa table ^ que malgré les ^co« 
nomies avec lesquelles de Sievers ^ Grande 
Maréchal de la Cour, cfaerchoit à y sup* 
pléer ^ le Prince et ses convives souvent 
ne pouvoient satisfaire tout leur appétiti 
Cette cliicherie ^ l'indigne abandon danâ 
lequel on le laissôit ^- l'espionnage et led 
perfideé suggestions d une parde de la 
Cour^ les conseils de ses amis aussi 
étourdis que jeunes^ tout contribua à 
lui rendre la présence de sa tante impor-\ 
tune. : n donna par désespoir dans millo 
extravagances. Enfin il s'adonna véfita-* 
blenoent au vip. Cette vicieuse habitude 
fut pour la nation Russe un triste augure 
du futur gouvernement de Pierre Fee» 
dorowitsch. 



}Jk 



La persécution qu'il essuya de la part 
de sa tante ^ ne fut pas impunie* Oit 
avoit inspiré à l'Impératrice la plus se. 
rieuse dé&ançe dU Grand -Duc* Set 
moeurs. qu>Ue.voyodt se cotrompre^ lui 

H 3 
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-firent appréhender qu'il ne Ta détrônât 
Peut-être aussi sa conduite vis-à-vis de 
Pierre étoit, autant que la conduite de 
ce Êrince , la cause de cette peur. Quoi- 
qu'il en soit , Elisabeth n'osoit plus se 
livrer la nuit aux douceurs du sommeil; 
elle intervertit l'ordre des joiirs et dei 
nuits, ce qui molesta beaucoup les ha-* 
bitans de St. PétersbouTg. Pour éloigner 
le bruit de son palais pendant le Jour y 
tems où elle dormoit, le passage suar le 
pont verd étoit fermé pour les voitures 
<jui étoient' obligées de faire Im» ^détout 
de plus de deux werstes» Lorsque la 
s^ittnelle étoit' de tnauvaise humeur, 
f Ue poussoit l'impertinence jusques à in- 
terdire l'accès dece^pont même âux pié^^^ 
tons» Les comédies et les • opéras ne 
commençoient qu'à la fchûte du jour , 
et quelqiiefois fort avant dans la nuitl 
Gétte singulière vie d'Elisabeth ne laissa 
pas que de jetter de la lenteur dans l'ex- 
pécUdon des affaires, d'altéret à la longue 
sa santé I et de lui faiire prendre .en haîner 
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Jtavîe et la couîonnç. '^Mauàit sôi^, 
^ s'écria-t-elle plus d'une fois , celui ij^i 



,, le premier a txouvjé ie! moyen de cut- 
;,, buter un souverain^ et den mettre un 



, autre à sa pldtce. ,^ 

Cette cruelle défiance inspirée à Elî- 
sabeth contre son neveu , et qui dura 
plusieurs années , n'eut pourtant pas le 
succès que s^en étoîent promis ses au- 
teurs. L'Impératrice ne révoqua point 
la disposition qu'elle avoit faite de sa 
couronne en faveur de Pierre, et Finstî- 
gateur du plus exécrable complot, Be- 
stuscheff , en paya là peine. Voici la note 
officielle qtii fut envoyée à cette occasion 
à tous les Ambassadeurs et Ministre^ 
étrangers résidens à St^ Pétersbdurg, 

** Il y a déjà quelque tems que Tlmi 
^^pératrice a eu les plus plausibles motifs 
,, de défiance contre le Chancelier Bestu- 
^,scheff Riumin ; mais retenue par sa 
,, grandeur d'ame et par son penchant 
^naturel à la clémence , * elle s'est borne<^ 
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X 

„ju8qucg à présent à observer ses dél 
^^ marches. ,, 

,, Enfin S. M a vu avec regret que ce 
^) n*étoit pas sans fondement qu'elle avoit 
„ suspecté la fidélité de cet homme, et 
^5 ellç a eu la douleur d'acquérir laxon- 
„ viction de quantité de crioies , d'intri- 
^ gués , d'actions atroces et de machina- 
^, tîons , qui étoiejit autant d'attentats con- 
p tre S. M. elle - même. 

5^ Plus il a oublié PieU) son devoir, 
*^ son sermçrit de fidélité , et les grâces 
,, et les bienfaits que S. M* t s'étoit plue 
„à répandre sur lui, grâces qu'il n*avoît 
,, pas méritées , maïs qu'il devoit uniquei^ 
^ ment à U générosité de S. M. Elle est 
j, dqnc nécessitée d'arrêter en ce moment ^ 
,,les mouvemens de sa magnanimité ac« 
^comumée, et de^ recourir à une justice 
„ qu'il a si persévérément provoquée, 

,9 A ces causes Hmpératricè a donné 
^Tordre de faire arrêter ledit Bestuscheit 
^>Riumin, ci-devant son Chancelier, de 
y, le dépouiller dç toutes ses charges et 
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',, dignités ^ ^t de Êiire une recherche 
,, exacte de *sa conduite et de celle de 
9, ses complices. A St. Pétersbourg ce 
,3 If Février 1758.,/ 

. Malgré cet ordre exprès d'informer 
contre Bestuscheff et ses complices , connu- 
me ees complices étoient pt)ur la plu- 
part des grands de la Cour ^ on se figure 
aisément que Tinformation ne fut pas 
poursuivie rigoureusement Cependant 
l'Ambassadeur d'Angleterre pressoit vi- 
vement le Grand -Duc de solliciter une 
punition exemplaire contre ks coupables. 

Il ne faut pas confondre Bestuscheff 
Riumin avec une famille originaû^e de 
Nowgorod , et qui porte le même nom. 
Le premier qui est le Grand-Chancelier, 
le seul dont il s'ai^issa' ici , descendoit 
d'une maison noble et très-connue dam 
le Comté de Kent en Angleterre. Le nom 
de cette famille étoit B&st Cette origine 
est garantie p^r une lettre de Guillaume f 
Roi de la Grande-Bretagne, écrite eti 
1698. Cette lettre est arrivée à la Cour 
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4de Russie avec d'autres reneeigtletnènf 
$ur la famille et les armes de Best 

On voit sur la table généalogique conr 
servée par le Grand -Chancelier que le 
premier de «es ancêtres qui quitta rAi>- 
gleterre pour venir s'établir en Russie en 
4403, s'api>elloit Gabriel Best, que sou 
fils nommé Jaque Rama Bestuscheff fut 
élevé par le Zar Iwan Basîlowitsch à la 
dignité de Boyard , et que c'est ce Jaque 
Ruma qui porta le premier le nom de 
Bestuscheff. 

Pierre I" en 1701 permit à unBestu* 
ficheff de porter ce nom à l'avenir. Uar- 
riére- petit -fils de Jaque , Pierre Bestu- 
ÇiCheff Riumin , Conseiller privé actuel, 
pxt décoré par Elisabeth lors de son cou- 
ronnement en 174a , du titre de Comte 
de l'Empire Russe, titre transmisible à 
toute sa postérité, Ce Pierre étoit le père 
du Comte Alexis , l'implacable ennemi 
du Grand- Duc. 

Alexis étoit né à Moscou le qq Mai ou I 

^ Juin 1712. U accompagna en qualité de 
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Chevalier d'ambassade les Ambassadeurs 
Russes envoyés au congrès d'Utrecht , et 
obtint peu après de Pierre V^ la per- 
mission de passer au service de George- 
Louis, Electeur de Brunswic, qui le 
nomma Gentilhomme actuel de sa cham- 
bre. Ce même Electeur devenu Roi d'An* 
gleterre en 1714 Tenvoya en qualité de 
son Ministre à St. Péters bourg pouf no- 
tifier au Zar son avènement au trône. 
BestuschefF eut audience dans la grande 
salle du Sénat , et à son audience de congé 
reçut avec une lettre pour le Roi , son 
maître, le présent que Von étoit dans 
Tusage de faire aux Ministres étrangers. 

Au commencement de Tannée 1718 
on le vit revenir à St Pétersbourg; il 
venoit de quitter le service du Roi Id' An- 
gleterre. Pierre I*^ le nomma premier 
Gentilhomme de la Chambre d*Anne, 
Duchesse douairière de Gourlande. En 
J7QO il fut envoyé en qujlité de Mi- 
nistre à la Cour de Copenhague. L'an- 
née suivante , à l'occasion de la paix d# 
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Nystadt qui fut si glorieuseipour la Rus^ 
%\e , il traita tous les Ministres étrangers 
résidens à Coppenhague, et leur distri- 
bua des médailles en or et eh argent , 
qui portoient d'un côté cette légende : 
Exantlatis , per quatuor et quot excur^ 
rit lustra j plus quant Herculeis belli 
lahoribus , pace Neostadii in Finnlan-^ 
dia , 30 Aug. S. F. 1 7 2 1 , glorivsissimey 
qiwd ipsa fatehitur invidia , saneita^ 
exoptatam ardoo orbi quietem donavit^ 
et cette autre légende sur le revers : 
liaec nipneta^ in memoriam pacis hû^ 
jusj distjibuta fuît a H. R.B^stuscheffj 
éipud Reg. Don. aulam h, t. Résidente. 
Pierre I*^^ qui reçut cette médaille à Der- 
beut en Perse , en fut enchanté , et en 
adressa une lettre de remercrment à 
Bestusçheff avec, le don de son portrait 
garni de brillans. Lorsque ce même Em- 
pereur fit couronner son épouse (à Mo8« 
cou 17 "2 4) il nomma Bestusçheff, qui 
résidoit encore en Dannemarc ,. Cham- 
bellan actuel 
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En 1750 rimpératrice Anne lui donna 
Tordre de quitter Copenhague , et de se 
irendre à Hambourg en qualité d'Envoyé 
extraordinaire aux Etats et Princes v du 
Cercle de Basse-Saxe. Il trouva le moyen 
4e subtiliser à Kiel dans les archives du 
Duc de HpUstein des actes originaux re- 
latifs aux liaisons des Ducs avec la Rus« 
$ie, ainsi que le testament de Tlmpér^- 
trice Catherine, papiers de la plus grande 
importance. Il en fut lui-* même le por- 
teur. Anne très-satisfaite de son adresse , 
renvoya en 1734 en Dannemarc avec la 
même qualité et le cordon de St Aie- 
xandre-Newsky. Peu après elle le noni* 
m^ Conseiller privé. 



En 1740 elle le rappella à St Péters- 
bourg, et le nomma Conseiller privé 
actuel et Ministre du cabinet. Bestuscheff 
dut ces deux dernièref places en partie 
à ta recommandation du Duc de Cour- 
lande , Bieron , qui représenta à Tlmpé- 
ratricc! , que c etoit la meilleure tête que 
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Ton pouyoît opposer dans lé con«èîl j au 
Comte Ostermann , dont l'autorité deve- 
noit prépondérante. Dans le même tem^ 
Auguste III , Roi^de Pologne , le fit Ch^ 
vailier de laigle blanc. 

Il acqiiit dèslors la plus grande in- 
fluence dans les affaires tant de l'exté- 
rieur que de l'intérieur , et Anne ne fut 
presque dirigée que par lui , lorsqu'elle 
appella Bieron à radministration deTEm- 
pire. Apres sa mort il resta toujours in- 
tinicment lié avec ce favori. Il l'avertit , 
dans la soirée du premier jour de sa 
régence , des menées sourdes de deux 
Lieutenans du régiment des gardes Préo- 
braschenskoy , à qui la nouvelle admi- 
tiistrâtion déplaisoit déjà. Lorsque le 
Duc-Régent fut arrêté par Munnich, le 
Ministre du cabinet fut également mife 
aux arrêts. i 



Il fut interrogé plusieurs fois. . Amené 
ensuite dans la chambre où étoit gardé 
Bieron , pour être ctm&onté avec lui , il 
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le salua et s^écria: ** fat eu ton de char- 
5, ger lè^ Duc* : Tout te que ^^i avancé 
^,coîître'lui^ est faux^ Il nesi^ à ma 
^, GonWb4sàâTi<îtè y âucune-ospêce de délit 
;,ou d^'Êiilte tiMe Ton p^iisse lui repio-' 
i;, chèr^bje -n'ai qu'à tp^^ ItMef de lui , je 
<^,nai qjiédu bien à en^ir^/ Je^equitrg 
„ que liiar présente dépositiofti ^ic con-* 
;,signée àtjr les regiltt^s ' par ^ liiM lé» 
,j, CommîSsaîresV ^t qitfil y soit fait égarle-- 
„ îtient tîièntion de la priera ^ des in- 
^ stances que leur Éortt fettes à k>et égard 
,Vpar ih ®tiù Im-tnâ^nfi0Jî^Jié le ilis h^te- 
. 4^mèrik! y^ côtt^twt^i-t'û , jUi été induit en 
^^^etteiVc^^ëi stiteornév pàP te Ffefcd^M«r*i 
„ chai Munnich , qui me i3«r6<*ieitdit tnotâ* 
^^élargi^$ç(nent,j "sî je coiiien^pi^^^ cliar- 
,,ger le Duc./ Les promesses ^et les nie- 
^,naces que l'on ni*a faite;^., et^ la crainte 
^de Ict continuation dç?^ mauvais traite- 
,,uiens dont on uspit enver^mpi> m'on; 
,t arr^çhé^ï^pjremière déposition ^.que je 
,, rétracte- ici, en cédant au cri de ma 
^ c<^hsciehcè et à la voix dfe rhojmeur. ^,: 
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Il recouvra sa liberté sôUs le tejgné 
d'Elisabeth en 1741. A la sollicitation du 
Conseiller privé, Comte de Lestocq> 
cette rmpératrice le nomma en 1744 Vi- 
ce • Chancelier > Sénateur et Directeut 
général des postes, le créa, peudetem^ 
après, Chevalier de St Andréa et lui 
confirma la dignité de Comte, quiavoit 
été conférée à son père» Depuiâ elle le 
nomma Chancelier de l'Empire, et lui 
fit présent ,, dans la même année , du 
château de Wenden en Livonie avec 63 
hakens. Il s^adjugea par suite la ville 
même de Wet^d^n , soutenant que squi 
le nom de château , ^Impératrice avoit 
compris la ville. 

Il étoît le plus chaud partisan de îâ 
maison d*Atitrîche. Devenu Grartd*Chan* 
Celier , il mit tout en oeuvre pour enga- 
ger Elisabeth à ehvoyer 36,000 hotnme^ 
en Allemagne, âu secoure deV^bii puis* 
sànces alliées (5) fcontre làFFartce et lé 

(5) La républii^uc de Hollande^ l'Angleterre et 
TAllBina^tte* 
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Roi de Prusse. Pour hâter la conclusion 
de la paix, il fit courir le bruit que 36» 
autre mille hommes etoient prêts à suivre 
les premiers, L'intemion de la Cqur dé 
Russie n etoit pas d'envoyer cet autre se- 
cours. La ruse réussit, et la paix fut con-^ 
due à Aix-la-Chapelle (1748) avec leg 
conditions qu'il desiroit» . . î 



Bestuscheff* s'est déshonoré parla plus 
lâche et lapluft^npire ingratitude .envers^ 
son bienfaiteur Lestocq, qu'il a perse* 
cuté* ave0 rUîl ;^eharne^etit - r/évoltant. 
^vant ladisgr^Ceide Le^stocq ,41 avoit dé-* 
nigré le JW^iquis de Chétarâie jauprè» 
d'Elisabeth, dans les bonnes grâces dç 
laquelle ce Ministre étranger s'étoit pai- 
siblement conservé j^usques là, etilétoit 
parvenu à le faire renvoyer de St. Pé- 
tersbourg. TeUe étoit la férocité de Be- 
stuscheff et son mépris pour le droit des 
gens, qualités dont son pays a fourni d« 
notables exemples, que Chéiardie cou- 
rut le phis grand danger en traversait la 
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Russie. Il fut assailli plusieurs fois sur sa 
route à coups de feu. Plusieurs fois il 
fut obligé de se blottit au fond de sa 
voiture. i 

. L animosité du Grand-^Çhancelier coiv- 
tre le Roi de Prusse le porta à afFectuep 
le 22 Mai 1746 lalliance rnémorable deg 
Cours de Vienne et de St.. Pétersbourg, 
Cette alliance, qui engagea Elisabeth dans 
la fatale guerre de Prusse, fut cependant 
la première cause de la difegrace de son 
auteur. • i. 1 . 

La seconde fut Tavèrsten insurmon-' 
table qu'avoît pour lui le Grand - Duc ^ 
' qui ne lui pardonna jattiais le vol des 
papiers de la Cour de HoUstein. Pierre , 
qui ne sut jamais dissimuler , laissoit 
éclater en toute occasion son ressentiment 
contre lui. Celui-ci n'en étoit que plus 
animé à perdre le Grand -Duc; il se 
croyoit si sûr de la réussite dé son com- 
plot, qu'il parloit ouvertement de ce 
Prince avec le plus profond niépris. Ce-», 
j^endaht ta Grande '•Duchesaé étant ac- 
couchée 
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couchée dePauIPétjrowitscfa, il change^ 
9on premier plan, et revint au second, 
qui étoit de reléguer Pierre dans le$ 
camps , et de remettre la conduite de# 
affaires à la Grande * Duchej^se , qui apré^ 
}a mort d'Elisabeth auroit.été Régeu(^ #< 
tuuice de son fils. 

Après la bataille de GrosjaegemdorJ^ 
dans laquelle les Russes repfiport^rent ui| 
avantage décisif sur le Roi de Prussi^ , 
( 30 Août J 75 7 ) j Qn fut tout étopné d^ 
}^s voir évacuer la Prus^, au lî^u id^ 
poursuivre le^ vaincus. Vpici la caus^ 
de cet événement fSisabeth étoît ^orf 
i Xjarhoje^ Xfih « languissante et acca-t 
blée d'une complication de maladie^) qui 
faisoât r^arder i»a,fin comme trè^-pro^ 
chaîne. ii^stuscheU attenta à re^éct^tipH 
4u plan que sa haine pqur Pieife lui 
avoit fait concevoir, cherchant dé^-lpr^ 
à éviter rembarra? de ^cett^ guerrç ^ 
pru|ise, et à ramasser toute9 se^ forces , 
avoit écrit une letfn» àbMp anii, l^F^ldrr 
Maréchal Efiennu Fi9(i4fromt§ch , Çtmft 
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Apraxin^ Général des troupes Russes^ 
pour lui intimer l'ordre de se retirer en 
hâte sur les frontières de laRussie. Apra-» 
xhi obéit. 

Mais Elisabeth ne tarda pas à devenir 
coiïvalescente 5 et lorsqu'elle demanda 
des nouvelles de son armée en Prusse i 
elle ne fut pas peu surprise d'apprendre 
qu'elle étoit eh Russie. Elle voulut con- 
ftoître les motifs de cette inconcevable 
retraite. Apraxin fut obligé de produire 
la lettre que le Grand-Chancelier lui ivoit 
ëciîte de son propre mouvement Scii 
esprit fertile en excuses et en faux-fuyanà 
t'abandonna en tQ moment D'un autre 
ttié Brokdorff^ Chambellan du Grande 
Duc, excité par les ennemis de Bestu» 
écheff, et principalement par TAmbassaJ 
deur d'Angleterre , accusa formellement 
le Grand- Chancelier auprès de Tlmpéra- 
trice d'avoir cherché par les plcis infâmes 
moyens à exclure Pierre de la succession 
au trônCr Brockdorff fut amplement ré- 
compensé par l'Impératrice , et Bestu-^ 
«cheff mis aux arrêt le || Février 175S. 
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On lui fit son pfDcès. Le Feld -Maré- 
chal Prince Tmbetzkoi^ les Comtes Z?///* 
turlin et Alexandre Schuwaloff furent 
chargés de Tinformation. Ses crimes fu- 
rent détaillés dans une ordonnance du 
^ Avril 1 759 » 9*" ^^ rendue publique, 
at dont voici la teneur, 

** Elisabeth etc. Par notre manifeste 
du mois de Février de Tannée dernière, 
le public est déjà informé que le ci-de- 
vant Chancelier BestuscheiF.Riumin a été 
arrêté et dépouillé de toutes ses chargi^s , 
emplois et dignités, pour des crimes qui 
ne sont pas moindres que de lèze- ma- 
jesté, et que par une commission éta^. 
blie exprès en notre Cour, sa conduite 
a dû être examinée. Les principaux traits 
de sa perfidie nous ont été connus et 
prouvés longtems avant que, contre notra 
bonté et clémence ordinaire , nous nou» 
soyons portée à cette rigueur \ et l'infor- 
mation ordonnée a eu moins pour objet 
la découverte de ses indignes manoeu-^ 
Très, qui ont assez éclaté d'elles-mêmes, 

I a 
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que f eiïvîe de lé porter au repeiitir, et 
de lui procurer les moyens d'intéresser 
notre indulgence accoiituméé par un 
aveu wncère , et de procurer en mêm« 
t^ms à notre démence^ ceux de lui faire 
quelque grâce , sans trop s*écartér de là 
justice. 

>,, Il n'a pas ignoré que nous ne vou- 
lions effectivement que son aveu; il n'a 
pas dû s'y méprendre à la conduite que 
Ton a tenue à son égard, à la manière 
dont on a adouci ses arrêts, en lui lais- 
sant ^a propre demeure pour prison, au 
lieu de celle où les malfaiteurs sont or- 
dinairement enfermés , tt en lui accor^ 
dant la jouissance de tous ses biens. 

Y, En un mot le but de la commission 
«toit plutôt d'entendre la confession vo- 
lontaire du coupable , que vde l'y con- 
traindra par les rigueurs d'usage , qui 
n'ont jamais été déployées contre lui. 
; „ Mais non content d'avoir abusé , pen- 
dant son ministère , des grâces et bien- 
faits dont nous lavions comblé, sans 
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.4|u'il ks eût aucunement^éritls ; d'a- 
voir indignement trahi notre confiance 
et ses devoirs , persistant dans sa noire 
ingratitude pendant tout le tems de sa 
détention ; il a méprisé la douceur et leis 
ménag^mens dont on a usé si libérale- 
ment pour lui, et continuant ses menées, 
il a voulu devoir sa grâce non à son re- 
pentir , ni à notre cléttience , mais à ces 
mêmes intrigues coupables, à ces dé- 
testables pratiques , qui lui avoient attiré 
notre indignation. 

y^ Dès te commencement de Tinforma- 
tk>n il lui a été défendu , sous peine de 
mort , d'en révéler la moindre partie à 
personne ^ et cependant dès-lors même, 
il a trouvé moyen de prévenir par écrit 
ceux' qu'il a prévus devoir être interro- 
gés , et de leur insinuer à t)lu8ieur8 re* 
prises et par différentes voies c« qu*ilé 
dévoient répondre. 

„ Avec une invincible opiniâtreté il a 
tout nié ou cherché à tout déguiser , et 
alors même qu'avec un serment terrible 
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« 

sur Tauguste Sacrement de rEueharistie^ 
sur le corps et le sang de notre Sauveur, 
il afiirmoit hardiment ne rien savoir , on 
a trouvé des lettres écrites de 8«i propre 
main , par lesquelles il avertissoit cer- 
taines personnes de nier, ainsi que lui, 
qu'il les eût employées dans les afiaires 
pur lesquelles il avolt été interrogé, et 
sur lesquelles il s'étoit parjuré* Il a donc 
iallu recourir à ses propres écrits et a 
d'autres preuves. On eji a trouvé , et de 
si convainquantes , qu'il ne lui reste plus 
fl'autre res^uroe que d'implpïei notre 
clémence. Par tous ces témoignages .aju- 
antiques il e;|tenô)i atteuit et convaincu: 
1^ Dç s être, centre notre volonté su- 
prême , immiscé dans plusieui:â aôaires 
qui n'étoiem pas de son ressort, d'jkvoir 
par toutes sortes de voies iniques, cher- 
ché à augmenter son pouvoir et son au* 
torité , non dans la vue, de -j:edoubler 
de zèle pour l'avantage de notre service, 
xr^ais au contraire au préjudice de nos 
intérêts, et uniqu?naent pour SiM^fi^e 
son ambition et sa vanité. 
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, 0*' D'avoir, Jor?qU(B.»o9r.of<ÎTfs ex- 

.prés .et les plus précis ne s*àccordolçnt 

pas avec ^ passion .on ^s projets parti* 

.ciiliers, non seulenient négligé de lc(s 

faire exécuter, mais même tâché par 

.mille moyens , d'en, traverser l'exécu- 

ùon , lorsqu'ils étoient prêts à Ja recevo^. 

.3*^ De nous avoir, ^u grand mépris* 
de «e^^detoirs et de sa fidélité , soigneu- 
sement caché ce qu'îl savoit être nuHijbjk 
à no4 intérêts et à /ceux de l'Empire.^ 

4® Ce n'est pas sams une véritable .doiH 
leuc;que nous ncHS-voyotir forcée d^r^- 
véleiMiomment ce Mintstrie, dévoré de la 
plus «ftrénée ambition , et curieux de ^ 
^ rendre important, même hors du cercle 
des afi^res qui le concecnoient, -s^'eft 
efforcé de nous inspirer jde la méfianw 
sur le compte de notre bien*aimé nf veli 
-et héritier, le Grand* Duc j et no^tee 
chère nièce la Grande*-Duchesse, et par 
quelles perfides insinuations, il a cherché 
à atténuer en eux le respect et l'amour 
qu'ils nous doivent Quoique ses intri- 
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gués h^ay^Rt pas t^ussi à cet égarcl , tl ne 
à'est néanmoins désisté de ses abominât 
fcles projets qu'au ^moment où notre pa- 
^ence épuisée la mis hors d*ét«^t de les 
iuivre. On a d'ailleurs trouvé dans ses 
l^apiers la preuve irréfragable de com- 
plots aussi étendps -dans leurs brànched » 
^qti,e pernicieux 5 de sa mauvais volonté 
jpour notre perik>nne , et de desseins at- 
Mtehtatoires i notre sûreté. 

^vll est superflu de détailler plus am- 
|)lement ses délits et leuïs espèces, puis* 
^i)Ue ntms voulons mesurer 1^ ch|fimeiit 
'ifion sur ce qu'il mérite , mais d'après 
Timpulsion de notre clémence ^ que nous 
téô^nïnes toujours prête à écouter ;> et qu« 
tums consefU^cMis. à convertir la peine de 
smott soUïcitÈe par ses crimes^ et que^ 
'les pièces de procès dictent d elles-mêmes 
^«ûx juges , en un exil perpétuel sur une 
de ses terres^ sous bonne et sûre garde, 
lafin qu'après avoir vieilli dans le crime , 
il ne puisse plus faire usage de sa mé- 
chanceté pour nuire aux hommes et les 
corrompre. 
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li Aj>îéd qti'il a payé d*une telle îngra- ^ 
titude les bontés et les grâces dont nous 
Tavions comblé^ ses bienâ patrimoniauît, 
et ceux qu*il tient de notre libéralité , 
appartiennent naturellement à notre fise. 
Notre volonté néanmoins est de lui lais- 
ser le tout 5 et de nous borner à; faira 
Centrer dans notre trésor les sommes 
qu'il nous do^t Nous donnons à sa femme 
et à son fils la permission de le suivre et 
de demeurer avec lui , à moins qu'ils ne 
préfèrent un autre séjour. A Su Péters- 
bourg .j, etc. ' 

Bestuscheff partit avec sa femme et 
son fils pour le bourg de Goretowo, â 
IQO wer$tes de Moscou. Il y demeura 
d'abord dans la maison d'un paysan. Pat 
^ la suite 41 obtint à force de sollicitations , 
et après beaucoup de désagrem^ns, la 
permission de se bâtir une maison con- 
venable ^ à laquelle il donna le nom 

Son ami Apraxin , qui s'étoit rendu éi 
eélébre par la bataille de Grosjaegern- 
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dorf , tft sî suspect pa^ sa retraite préci- 
pitée après une victoire aussi complette, 
fut rappelle de Tarm^ , avec l'ordre de 
ne point se présenter dans la capitale. 
Il s arrêta sur le chemin 'de Zarskoje- 
Zélo dans la maison de Tschétiseséki^ 
appartenante à la Couronne, où il apprit 
la condamnation prononcée contre son 
ami. Cette nouvelle le frappa d'apople- 
xie, et comme ElisabeUi n'eï^troit plus 
.dans une maison où quelqu'un étoit 
mort, les domestiques du Comte se hâ-» 
tèrent de le retirer de celle de Tschéti- 
saeséki , et de le porter dans^ la plaine 
sous une tente dans laqi^elle il expica. — 
Ce ne fut que sur la fin d^ sa vie qu'£(î- 
«abeth commença d appréhendent quç la 
mort lui fut communiquée 5 eiji i^^euant 
le pied dans une maison où qiuelqM'un 
.avoit rendu le dernier soupir. Aupara- 
vant,, loin d'avoir dé ce$ peurs enfan- 
tines ou superstitieuses , elle aimoit à 
visiter les malade?, elle se faisoit \in de- 
voir de les assister et de ne les quitta 
qu'au dernier moment de leur existence. 
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Pendant son séjour à Goretowo ,BestuH 
«cheff montra cette constance dans les 
revers dont il s etoit vanfé quelques mois 
^vant sa disgrâce, et qu'il avoit consignée 
dans une médaille qu'il avoit fait frapper^ 
et qui représentoît d'un coté son buste 
avec cette légende <: Alexis Cornes de 
'Bestuseheff^Biurrdn^y Imp. Majest, Rutfu 
Cancellarius etc. et sur l'exei^ue , deux 
rochers au milieu d'ime mer orageuse , de 
UqueHe s elevoient des nuages noirs. 
D'un côté de ces nuages sortoit la foudre 
et la pluie; l'autre côté étoit éclairé par 
1» rayons do soleiL On lisoît cette lé- 
gende sur l'exergue : immobilîs in mo* 
-bili^ et. cette inscription, qui est un pro- 
verbe qu'il avoit souvent à la bouche : 
Semptr idem, avec la date de l'année 
M.DCC,LVIL 

La roçrt de sa compagne vint ajouter 
à ses chagrins dans son exil. M^^ Bestu- 
Bcheff étoit fille d'Iwan Frédéric de Bot»' 
iiger ^ Résident de la Cour de Russie 
auprès du Cercle de la Basse - Saxoi* 
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(Pierre F' avôît demeuré quelque têmt 
avec son éponse Catherine dans la mai- 
son de ce Résident a Hambourg. Cathe- 
rine lui fit présent de son portrait enfi- 
xhi de brillans) Elle étoit née le 6 Août 
1693. Elle avoit été mariée dans la terre 
de Bottigers-Holm^ située dans llle de 
.TuntUy et dépendante du bailliage d'O- 
:ilenséc» Elle professa jusqu*à son dernier 
soupir la religion Luthérienne. Augus— 
.te III , Roi de Pologne -> en qualité de 
Vicaire du St. Empire Romain, Tavoit 
nommée le 13 Juillet 1745 Comtesse de 
cet ^Empire. La môme dignité fut con- 
férée le même jour à son fils André Aie. 
^iowitsch Bestuscheff et à toute sa posté- 
rxité. Elle avoit été gouvernante d'Elisa^- 
tbedi ; elle accompiignoit pour la seconde 
fois son mari dans sa nouvelle disgrâce. 
Elle mourut subitement d'apoplexie le 
15 Décembre 1761. Son corps ftit ap* 
porté deUx ans après dans l'Eglise Lu- 
thérienne de Moscou. Il y fut enterré 
f ous Tautel avec beaucoup de pompe. 
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Ciette Dame, dont le Baron de Trenck 
a fait assez connoître le caractère , a éjté 
quelque tems, ainsi que sa fille, la fable 
de toutScPétersbourg. Celle-ci, qui mar- 
choit sur les traces de sa mère dans la 
carrière ^e la galanterie , fut mariée à un 
militaire ; qui ëe lassa bientôt de sa con- 
duite déréglée , et rendit plainte devaht 
le collège de justice. Ge procès égaya 
toute la capitale par mille plaisanteries 
qu'il fit naître. Ministres , courtisans, 
gens de toute espèce, y fqrent nommés 
comme complices. Le mari <lan$ sa ré- 
pliqiïe accusa sa femme de n*etre entrée 
dans le Ut nuptial que dépucellée, et li- 
bertine déjà consommée. A ce nouveau 
grief Mïn« Bestuscheff , qui défendoit 
elle-même sa fille à l'audience, répondit 
qu'il étoit bien singulier qu'un homme 
de bon sens s'avisât de pareils repro- 
ches , et allât s'ihfiaginer qu une fille d'un . 
certain âge devoit conserver dans son 
corps , comme une relique bien précieuse, 
oe bijou imaginaire , auquel le mari teiioic 
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tant, comme si elle ne faisoit pas mieux 
en se débarrassant au plutôt de ces dé- 
mangeaisons qui la tourment(6tnt. Cette 
réponse beaucoup plus graveleuse que je 
ne la raconte j et tout le plaidoyer de 
Mine Bestuscheif qui étoit de ce genre » 
déplut souverainement aux juges, qui 
voyant et la majesté de l'audience aftëctée 
parla singularité du procès, et le grand 
nombre de Seigneurs qui y étoient im- 
pliqués, se hâtèrent de donner une dé* 
cision qui le termina. 
• BestuscheiF, pendant son exil , s*amu8a 
à extraire difîérens passages de l'écriture 
f sainte. Lorsqu'il fut rappelle , il les fit 
imprimer (Moscou 1763) avec quelquefii 
formules de prières et une préface com- 
posée ^2x Gabriel^ Archimandrite, ou 
Supérieur du séminaire archiépiscopal 
de Moscou, et depuis Evèque de Twer^ 
le tout formant un livre de 13 feuille» 
d'impression, petit in 4^. Gabriel dans 
sa préface dit que " ce livre est un té« 
^ moignage de la fermeté du Comte Bes* 
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^tiischefF dans ses malheurs, et prouve 
,; combien Thomme est fort contre les 
„ revers, quand îl met sa confiance en 
„Dieu , et cherche sa première consolj- " 
„tion dans Técriture sainte.,. Ce livret 
a été traduit en François , en Allemand 
et en Suédois, et imprimé en J763 à 
St. Pétersbourg et à Hambourg , et 1 an-r 
née suivante à Stockholm. Son titre est: 
Versets exquis tirés de récriture sainte , ei 
recueillis pour la consolation de tout Chré-' 
rien qui souffre des peines injustes. 

L'exil de Bestuscheff apporta peu de 
changement à la situation du Grand- 
Duc. Les malveillans , les flatteurs et 
les autres sortes de pestes de Cour four- 
mîlloient autour du Prince. Bestuscheff 
banni n'étoit qu'une des têtes de l'hydre 
abattue. 

Ce bannissement dura pendant le reste 
du regnë d'Elisabeth, et fut prolongé 
pendant le régne très-court de Pierre IIL 
Sa veuve , Tlmpératrice actuelle , à peine 
montée sur le trône, dépêcha à Gore- 
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towo (^ Juillet 1764) le Prince Wot^ 
chonsky^ Colonel, et Kalischkin j Lieu* 
tenant de la Garde, pour annoncer i 
BestuschefF qu'il étoit rappelle à la Cour. 

L'Impératrice lui fit le plus gracieux 
accueil, le rétablit dans «ongrside deFeld» 
jjiaréchal-Général , et au même rang que 
lui donnoit la date de sa promotion, ainsi 
que dans ses places de Conseiller privé 
actuel et de Sénateur , et dans sa dignité 
de Chevalier des deux ordres Russe», 
avec une pension de 90,000 roub^ç^i^ 
Ces bienfaits reçurent un grand relief 
par une ordonnance trop mémorable 
pour n'être pas jointe par supplément au 
livret du Comt^. La voici littéralement; 

^''Nous Catherine U etci 11 suffit du 
simple bon -sens pour x^e pas ignorer 
l'obligation étroite que contractent tou$ 
les hommes envers Dieu et entre eux» 
de n'outrepasser , en aucune occasion t 
les devoirs de la justice , et principale?» 
oient de ne point entasser les malheurs 
et l'oppression sur la t^te dici innoceus. 

„ Avant 
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^^ Avant de monter sur notre trône 
impérial de Russie , nous cônnoissions 
les longs et signalés services rendus à cet 
Empire^ par le malheureux et irréprocha- 
ble Comte de Bestuscheff Riumiru Sea 
arrêts publiés le 27 Février 1758 nous 
firent présumer , que le crime qui lui 
avoit attiré une animadversion si sévère 
de la part de notre chère tante , Tlmpé- 
ratrice Elisabeth Pétrowna, deVoit être 
fort grave } mais le fécond manifeste du 
6 Avril 1759 ) qui contenoit un détail 
vague de crimes qui lui étoient attribués, 
et dont aucun n'étoit spécifié , nous força 
dès-lors de suspendre notre jugement, 
et nous fit soupçonner que i*indîgnatiou 
de ;cette souveraine remplie d'humanité^ 
et la vengeance â laquelle elle se porta , 
n'étoient que le fruit des intrigues et dô 
la calomnie ; car le contenu de ce second 
manifeste annonçoit non pas un coupa- 
ble y mais un opprimé condamné à 
Tavance. 

,, Par notre humanité naturelle , noui 
P. VI. K - ' 
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avons jugé à propos d adoucir la sévé- 
rité du Jugeihent ^ de pardonner au 
coupable plutôt que de laisser dans l'ou- 
bli les services que ledit Comte Bestu- 
schefi' a rendus pendant tant d'années a 
notre Empire , et que de le laisser (ce qui 
seroit encore plus blâmable) finir ses 
jours dans uu bannissement ignominieux. 
Dés que la providence eut donc remis 
le sceptre en nos mains , cédant aux 
mouvemens de notre sensibilité et à la 
voix de la justice , nous avons rappelle 
de son exil cet ancien et fidèle serviteur 
de notre Empire; mais i^'ignorant pas 
combien nous sommes portée pour la 
Justice^ il nous a ^ en se présentant de- 
vant nous 9 demandé huïnblement la 
permissk>n d'exposer à nos yeux son in«- 
noçence> permission que nous lui avons 
octroyée de bon coeur j et après avoir 
détaillé les intrigues et les calomnies atro- 
ces qui ont opéré ses malheurs , intrigues 
et calomnies qui nous o/it paru avérées 
et plus claires que le jour , il a excité 
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bn iidiis là p\m vîVé Wmpàfeàîdtt. Noua 
avons eh même teitis ëpi-oùvé la plus 
douce satisfactioh , fen voyant que la li- 
berté que nous lui avions rehdùe , ^'aci 
torcioit pleinement aVec cfet amour pouf 
l'ordirfe et la |ustice pair tequel nous aVorii 
tôtilihéncé notre règne. 

„ Sbn exemple nous à icbnlirihé (cjué 
|>Ius f atcusatioh iest giraVe , plu^ sèvéré 
doit être TeXamett que Ton doit y ap^ 
Jportei: , puiéqUe> Sahs cëttia prébautiôn^ 
la toAdamhation peut frapper un inn(>- 
terit; Bien que riotfe três-ichère tâhte^ 
impératrice Elisabeth, eût, à Ubtrie coA^ 
tioissanbe^ et à celle de tôUt le khonde^ 
beaucoup de lutnièrès et de sagacité avec 
lin fonds inépuisable d'indulgehce et 
d équité^ néatiuibins ^ cbttjime petsôntié 
h est infaillible, cdmttie^ à Te^ceptibii 
dé Dieu j liul ne peut pén^tét dans lei 
JpeUéées des hommes, Taifairë duGomtd^ 
ËestuscheflF, après que iibtre chère tâitté 
^Ut été induite ëh er^euir^ aVoit î^tis là 
teurnurelaplus désavantageuse pour Mil 
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honneur et pour tout ce qui lui appar- 
tenoit ; et les suites qu'elle crut con- 
formes à ses idées de justice, étoient, ^ 
son insçu, contraires à sa jfnanière d^ 
pensier et à son caractère habiuiel. 

„ A ces causes , voulant rétablir l'éclat 
de son nom et des vertus pat lesquelles 
îclle a régné , prouver combien nous lui 
étions attachées , et combien nous ché- 
rissons sa mémoire , et remplir avec ex- 
actitude le devoir dont tojut Chrétien est 
tenu 5 et si digne d un§ ipère de la patrie , 
nous nous sommes crue obligée de dé- 
clarer solçmnellement , que ledit Comte 
Bestuscheft Riumin a mérité au plus haut 
degré la confiance de notre tante défunte, 
sa souveraine ,. et qu'il mérite également 
notre graee spéciale, que nous luiaccor^ 
dons par notre présent manifeste, en 
lui restituant les dignités et emplois de 
Feldmaréchal - Gépéral , de Conseiller 
fNrivé açëtuel,. de Sénateur et de Cheva- 
lier des deux,or4irea Russes , avec le rang 
que lui donne > dans lesdites places , la 



dby Google 



âate de ka promotion , et en légiratîfiaht 
d*ûne pèlision annuelle de »: 0,000 roû-^ 
blés, payable au trésor de l'Etat Nous^ 
attendons de tous nos fidèles sujets, qu'éïi. 
considération des services de toute espèce 
rendue à cet Empire j^ar ledit Comte Bes- 
tuschefF pendant une si longue suite 
d'années , ils auront^ pour lui toute là 
vénération et les égards dont il j'est ren^ 
du digne.. Nous leur ordonnons trés-grl-»- 
cieusenlent de ne lui faire à lui, ni à sa 
famille aucun reproche direct ni indirect 
sur les malheurs qu'il a éprouvés , et 
dont la cause ne lui peut être justement 
imputée, et ce sous peine d'encourir 
notre disgrâce impériale. Donné à St 
Pétersbourg ce 13 Août 1762.,, 

L'original est signé de la main de 
l'Impératrice. 

Ce manifeste fut lu dans les chaires 
des collèges et de tous les établissemens 
publics et affiché par -tout. 

Catherine dispensa BestuschefF de tout 
travail , à cause de son grand âgç ; i! ne 
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9*ocçup(| ^e de c? qu'il lui ptut II s'es< 
ingéré par deux tois dans les affaires re- 
latives à l'élection 4u Hoi de Pologne , 
Ij^aisi sa^s succès. 



Jjn 1764 il i^t graver une médaille sur 
lut mort prochaine j elle représente d'un 
côté son buste avec cette légende: Alp- 
çcîs Cornes à Bestuscheff Rîumin 9 Irnp. 
fiass. ofrm Cançellar. nunç Senior ^ exçr^ 
cit. Dux, ÇonsiL ac(u. inîlm. et Senator 
frimus ; et '^le nom de l'artiste : J. (k 
^aeger. Uexergue représente un-e place 
i^vec des orangers et des palmiers en per-? 
f pective , un cercueil et les armes du 
Comte si^r un cats^falque ; à la droite du 
cercueil est la Force qui tient d'une maîi^ 
|e symbole des Chrétiens, et de Tautre 
un rameau de palmier^ à la gauche est 
Ja Constance,, appuyée d'une main sur 
une colonne, et tenant dans l'autre une 
couronne de laurier. Au haut du cercueil 
pn lit ces mots: tertio triumphaty et au 
\m ççux-çi: pQsi dt4os ir^ y if a ^e inir 
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fnîcîs trîumpfîot ^ de morte trîumphà^ 
A. M. jQÇC LX. • Act. J765. On vok 
qu'il a laissé dans la date une place vide^ 
pour y fnarquer l'année de sa mort D 
fit refaire cette n>édaiUe plus grande 9 et 
ajouter sur le revers Tannée de sa nais- 
sance. Il mourut lei| Avril 1766, après 
une maladie, de près de trois semfiin«^ 
Quelque tems auparavant le Grand-Du» 
Paul Pétrowitsch lui avoit fait présent 
du cordon de S^e Anp'e de HoUstein. 

Le Grand - Chancelier de Besmsche? 
prenoit toujours dans Je conseil parti 
pour les Allemands» Un long séjour e]fi 
Allemagne, et une épousie qui y étoil 
née, avoient fortifié cette inclination na^ 
turelle. Egalement zélé pour la religion 
Luthériejnne et pour ses membres, il 
empêcha l'invasion que les prêtresRusses 
vouloient faire au commencement d^ 
règne d'£liaa1>eth de la superbe églisfe 
Luthérienne , bâtie proche de l'église 
Russe, dédiée à la S** Vierge. LesPopea 
avoient, pour Uive réussir leur plan^ 
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imaginé une apparition de faA^erge, qui 
^voit pleuré à chaudes larmes,^ et s'étoit 
plainte amèrement du voisinage du culte 
public qui s'exerçoit dans une é^ise hé- 
rétique. Ils s'étoient présentés avec cette 
vision à Bestuschèff, qui leur avoit ré- 
pondu que la St« Vierge avôit changé 
d'idée, qu'il en avoit des nouvelles cer- 
taines, et que dans une apparition po-- 
fitérieure elle âvoit formellement déclaré 
qu'elle ne voulait plus de l'église Luthé- 
rienne, parce qu'elle n'étoit pas bâtie 
dans sa lorigueur de l'Est vers l'Ouest, 
mais du Nord au Sud , et que par con- 
fiécfuént les vrais croyahs Russes ne pou- 
voient pas y célébrer leur office , vu que 
^lâ dimension de leurs églises pour la 
longueur doit toujours être de l'Est à 
rOuést. Les Pôpes qui avoient tantcorl- 
Voité cette église Luthérienne, firent leurs 
Véfléxions sur cette réponse de Bestu- 
schèff, et pour siii virent leur projet avec 
moins de chaleur. 
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Le fils de Bestuscheff , (André Alexié* 
witsch, Comte du St. Empire Romain, 
Conseiller privé actuel de la Cour de 
Russie , Chambellan et Chevalier des 
ordres de St. Alexandre Newsky et de 
S<e Anne) ne répondit point à ses vues. 
Le père s'étôît donné beaucoup de peine 
pour rélever de manière qu'il pût un 
jour lui faire honneur. Lorsque le jeune 
homme eut achevé ses études , le Grand* 
Chancelier i^e proposa de le faire voya^ 
ger dans les coiu's étrangères pour le for- 
mer; Il lui falloit un Gouverneur. U 
trouva un Mentor dans la personne de 
M^ Scherer , Puisse de nation , qui se 
trouvoit dans les gardes , et dont le père 
avoit été Résident de la Cour de Russie 
à Dan^ic Chacun vint féliciter à Tenvi 
M^ Scherer sur l'honneur dé ce choix 
et sur là fortune qui l'attendoit imman- 
quablement. Rempli de probité et dé 
franchise, il répondit aux complimen- 
teurs : " Messieurs 5 vous connôissez tous, 
„ comme moi, le sujet qui m ei^t confiéj 
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55 VOUS savez quelles ont été jusqu^ici son 
,, éducation , ses inclinations et ses ma* 
^, nières , cesse? de me féliciter. Je vaif 
^, vouf faire part de la marche cjue je tien- 
^ drai avec lui. A h première sottise qu'il 
„ me fera dans une Cour étrangère , Je 
^le réprendrai avec toute la modération 
^fdont je suis capable. S'il récidive. Je 
^le tancerai et lui remontrerai 4'un ton 
„ très -sérieux la manière dont j'entends 
y, qu'il se comporte y et je patienterai 
„ S'il retombe une troisième fois , je lui 
V, donne le fouet » et retourne ^ans ml 
^,patyie. „ II tint parole. 



Lorsque Bestuschçlf eut été rappelle 
de son second exil , son (ils alloit se 
plaindre par-tput de ce que son père étoit 
entouré de flagorneurs et d ecornifleura 
qui ne s'étudioient qu'à le perdre çlansi 
son esprit II porta souvent ces plaintes 
à son père lui-même) et lui donnoit 
ainsi des leçons. La conduite du fils de- 
irçnant de jour en jour plus répréhen» 
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sible , le Comte prit îe parti de le rei>? 
fermer daps un cqqvent, Il fit un testa-f 
ment par lequel îl lui asdgna sur ses 
biens une pension pour son entretien^ 
Du reste îl Tei^héréd^ et institua formeU 
lement pour son héritier le Prince Wol- 
chonsky, fils de sa soeur. Mais étani 
venu à mourir ayant d'avoir pu signef 
son testament , qui , faute de cette for- 
malité essentielle , étoit nul , son héritage ^ 
fut 5 suivant les loix , dévolu en entier 
à son fils ; mais Tlmpéiratrice nomma à 
celui-ci des curateurs qui dévoient gérer 
les bien$ jusqu'à Textinction des dettes 
auxquels ils étoient affectés , et ne lui 
laissa Ju&ques là quNme penskui de 30001 
roubles qu'il dépensoit à Ré val. Il n'en 
jouit pas longtems , il ne survécut à so);i 
père que de deux ans , et descendit ai^ 
tombeau sans lai&ser de regrets s^ur 1;^^ 
terre. r 



Elisabeth dirigée par son Grand-Chan» 
celier avoit conçu une espèce d'horreyf 
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|)oiir tout ce qui portoît le nom Prussien. 
Elle se i-ètîra Im jour btusquemerit d'un 
jardin, dan^ leqtiel elle ne faisôit que 
d'entrer, rien que pohry avoir appcrçu 
le Ministre de Prusse. 

Elle eut, cbmme son pèi% ^ ^ le goût 
des inaseàrades , des folies populaires et 
des divertissemens 'burlesques* 'Elle or- 
donna une fois dans sa cour unfe tnasca- 
rade qui fût lé 'monde renversé. Les ca- 
valiers furent obligés d'y paroHre traves- 
tis en femmes , et les femmes* déguisées 
cîi hommes. Le Feld- Maréchal Ùven arri- 
va la veillé â St.Pétersbourg^'ÉUè le pria 
d'assister à bïete. Il s'en excui5ti,et chargea 
le Comte deJR.a3umoffsky d'aller lui faire 
ses reniercimens de l'attention qu'elle 
vouloit bien avoir pour lui, mais de lui 
iâire en mêmè'tems qtf il ne pouvoit pas 
Éb procurer aussi vite un habillement 
convenable. Elisabeth ne reçut point 
cette excuse ; elfe lui fit dire qu'il n'avoit 
qu*4se présenter tel qu'il étoît , et qu'il 
Jirouveroit tout ce qu'il lui faudfoit dans 
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la garderobe d'une de ses femmes de 
chambre , à qui elle avoit donné ses or^ 
dres en conséquence. 

Cette guerre de Prusse , dans laquelle. 
les armes Russes ont été couvertes de 
gloire , mit alors la Russie à deux doigts 
de sa perte. Il n'étoit , pour ainsi dire, 
aucune famille parmi les grands ou dans 
le peuple , qui ne pleurât la perte dé 
quelqu'un de ses membres. La Cour 
n'osoit pas recruter Tarmée , dans la 
crainte d'un soulèvement. Outre les 
705OO0 hommes recrutée en J7555 on 
fit im enrôlement -considérable Tannée 
suivante , et dans le cours de la guerre 
on recruta encore 24,000 hommes. Les 
combats, les maladies et les autres accr- 
dens des camps , emportèrent entre 3 à 
400,000 Russes. Joignez à cette perte ir- 
réparable celle de 30 millions de roii- 
bles , qui furent versés chez l'étranger. ; 

Cette malheureuse guerre a avancé les 
jours d'Elisabeth, qui étpit d'une forte 
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toftstîtutioh. Le chagrin et les rembr^l 
que lui donna tant de sang versé eti pure 
J>erte j altérèrent Sa santé, et rendirent 
jplus fréquentes les attaques d*é]pilepsiô 
auxquelles, elle étoit sujette (6). 

Dans Tautomne de 1761 elle se dispos 
ijoit à qUîttet Péterhof, pour aller jouir 
ûe son triomphe dans la capitale. Tout 
étoit préparé pour la recevoir. On devoit 
faire marcher devant elle les drapeaux ^ 
les canons et tout lattiraîl de guerre pris 
^ut le Roi de Prusse. Lorsqu'elle voulut 
tnonter dans sou carrosse, il lui prit 
ixtie attaque soudaine d'épilepsie , qui fit 
tontremander la procession des dra^ 
Idéaux , et prolongea le dernier séjouiï 
qu'elle fit dans cette maison de plaisance^ 

Aussitôt qu'elle fut rétablie ^ elle te* 
vint à St Pétetsbourg, dont elle ne sortit 
{)lus. Ses douleurs ne la quittoiem plus i 

(6) Son liixe » sa mollesse» s'ts galanteries et 
ton goût effréné pour tous les plaisirs» furent la causé 
^miéie de ces atu<^uéS4 
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«lleà furent alFretises les derniersv mois 
de sa vie. Cette femme voluptueuse et 
sensible, qui en santé poussoit jusqu'au 
tidicule la recherche de ses aises > sup- 
potta ces douleurs avec une patience et 
une résignation qui étonnèrent tout le 
inonde ; elle assuroit continuellement 
que ses tourmens étoient trop doux pout 
compenser ses énormes et innombrables 
péchés. 



Sa haine pour les ï*russîen< lui avoit 
attiré celle de sa Cour et de ses peuple*. 
Pour se mettre en sûreté contre la fef** 
tnentatlon qu'elle voyoit s'accroître dft 
jour en jout, elle imagina la chance Ite^^ 
rie prhée dont j'ai parlé plus haut. Les 
délateurs y, étoient toujours bien reçus. 
Celui qui étoit corinu pour le plus scé«^ 
lérat des hommes pouvoit y traduire lïti'*^ 
punément l'homme le plus intégre. Im- 
punément ! c'est peu dire 5 ^af quelques 
coups de knout , qu'il consentoit à re^ 
cevoir ^ étaient une preuve suSisant^ 
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contre Tâccusé , qui subi&soit un châti- 
ment très - sévère. Le nom du Roi de 
Prusse prononcé , le itioindre mot sur 
les affaires du tems étoient des crimes 
irrémissibles. Les prisons ne suffisoient 
pas alors pour contenir tous les coupa- 
bles. Des gouverneurs des frontières, 
■des jeunes gens enLivojiie, qui n'avoient 
jamais songé qu'à leurs plaisirs , furent 
traînés devant la redoutable Chancelle- 
rie, mis aux arrêts, maltraités , exilés etc« 
Ce Tribunal dont les horreurs de la S^® 
Hermandad n'approchèrent jamais, sub- 
sista jusques à la mort d'Elisabeth. 



. • On vit SQU8 son règne le vieux Prince 
Trubetzkoi , Président du Collège de la 
guerre. Sa prudence consommée l'avoit 
soutenu au milieu des. orages qui agi- 
-toieqt continuellement Ja Cour, et 4^ 
•différentes révolutions, dans lesquelles on 
vit les Zars), ct.conséquemment lesMi- 
•nistres , s'entresuccéder assez iJapidement 
Le peuple Russe qui étoît dans ^1^ per* 

suasioa 



dby Google 



soasîon que Trubetskai étoit, Itauteur (ji# 
la misère ! ^t des malheurs qu'il ayoit 
éprouvés .souft chaque règne ^^aypit jurt 
sa perte , et demandait sa tête à chaque 
f hafigemf m do Souvi^^ain.^ Son acharne* 
ment fut tel, lors de l'avènement de^ 
Çathf^itiâ Jl au trône ^ qu'il s'attroupa, et 
demanda j)ai)tement. qu'on lui livrât ce 
yénérablef vie;ll^rd : l'Impératrice se vit 
presque ^ obligée ,de, plier, sous la rébel«- 
Uon.9 . et Trvtbetsjcoi^ alloit ^ être mis en, 
pièces ; mais elle lui .ouvrit une porte, 
dérobée du palais , par laquelle il s'eq* 
&iit« 11 fut encore ponursuivi^ et w A\i% 
soA salut qu'à un Lieutenant de la garde 
g cheval» qui favoris^ sa fuite. 

Telle est , je ne dirai pi^s.la populace 
Ruçse , mais la fi^opulace . de toutes les 
nations, qu'elle passe en un instant d^ 
^ fureur au repentir et^à l'adoration. 
Après la mort du Prince Trubetzkoi,. on 
rendit j^ustice à ce caractère sage et mu^ 
déré., qui woit su le préserver de tbute)^^ 
Jes, ifttj^^es de la C.Qur^ et lui conqilieç* 
P. VI. h 
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féstîihe et' Pàmîtîf -tlès divers partis. Sa 
mémoire est respectée aujourd'hui en 
Russie, et on lèxegardè comme tin saint. 

" Chez lui Russes et toui les peuples 
orientaux, que nous regardons comme 
Payens , la coutume de présenter du sel 
aux étrangers est un devoir dfe Thospita^ 
Kté aussii sacré que celui de' leur offrir 
du pain.' Lorsque les Ambassadeurs Per^ 
^ans vinrent trouver 'Afzw^/^ , pote r-en- 
gager à se désister de la rébelKoh qu'il 
âvoit excitée icohtre son softiverain le 
Schach Hussein , * il leur parla en ces ter* 
Aies: •*Vôuô êtêk bienheureux d'âVôîr 
„ été mes compagnons* de voyage , et zum 
,^torisés p^'les loix de Thospitalité à 
,',iahariger dupaiit è't'dii sel chèzinoî.^ 
brangzél\ Giiivèrîieur de Décan^ ra$- 
tféin'bla ûnjour'dhèz lui tous les faquirs 
A\i pays , pour avoir le plaisir tîe leur 
faire une grosse àûmi&he, et de letnr offrir, 
au lieu de ris, dû' pain, qui' est un alw 
tnent ra(é dans dss contrées , et dé manw 
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:*get in sel avpc eux* Mdchîsédech fût 
^^dèle à cette loi d oifcir du sel, lorsqu'il 
; reçut Abtaham chez lui. Tous les Am- 
bassadeurs de rOrient jpuissent encore 
en Kus&ie de cette prérogative de rece- 
voir en Russie pain et sel; mots devenus 
proivesbes. Pain et sel sont le présent 
que les, Russes font à tous ceux qui vont 
^habiter une maison neuve , ou qui cbaf\. 
gent de logement. L'Impératrice Elisa- 
beth fit présent au Gomte de Lestocq 
d'im solitaire magnifique et d'une su- 
perbe, salière. 

. Egorger des victimes , n'est pas , à la 
vérité^ un point essentiel de la religion 
des Mahométans : cependant, dans di- 
verses circonstances, ils suivent scrupiH 
4eusem^nt cet usage y et cela par respect 
pour la mémoire de leurs ancêtres de 
iqui ils l'ont reçu. Lorsquen 4714 iis 
-procédèrent , de concert avec les Russes» 
•i la démarcadon des limites des deu|C 
JËmpkes. emre leSi rivières d'O/o/ et.jds 

L fi( 
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Samarà , ils avaient cinq agneaujt fbttt 

près des berges élevées pour servir de 

limites, et en leur coupant la tête, ib 

•eurent l'attention de faire couler leiir 

«sang sur la berge. Cétoit un emblème 

^dont ils donnèrent cette expliciation aux 

:Russes qui les questionnèrent : nelul qui 

violera cette frontière , qui vient d être 

-fixée ^ aura â expier ^on audace açee^ 

son sang. 

Le nombre, de quarante est agréable 
aux Russes, et en quelque sorte sacré pour 
eux. On le retrouve dans leurs comptes^ 
dans leurs cérémonies civiles et reli<« 
igieuses , dans leurs conversations,- et par- 
tout. Ils employent des périphrases et 
^es mots inusités ou vieillis , pour avoir 
occasion de le pkçer. Ainsi , pour ex- 
•primer la somme de i rouble ao co- 
pèkes , «ils diront quarante aitins. L'altîn 
test uilewancienne pièce de monnoie sup« 
.primée , et qui valoit 3 copèkes* Le tri- 
4Hit de la Sibirie en pelleterie ^tras-^ 
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semble et mis en paquetft de 40 peaiixJ 
Lorsque les Popes en sont à l'antienAe : 
Dieu^ nye pitié de nous y ils sont obln 
gés dé la dire 40 fokde fuite , san^ res«* 
pirer. J'ai remarqua <iue ce : nombre 
revient souvent dans l'écriture sainte. Jé«f 
BUS, Môyse et Elie ont jeûné, chacun, 
40 jours ( les Sophis en Perse jeûnent un 
pareil nombre de jours de suite) Jésus 
est jnonté au ciel 40 jours après sa ré^ 
surrection, La via deMbyse est divisée 
en. tnàÎR époques, . chacune de quarante 
ans*' A: l'expiration de 4a premièré qua^ 
rantaihe^ il fut fbtcé de quitter l'Egypte. 
Il la fit quitter aux Israëlttes à l'expirât 
tion ^e la seconde. , Pendant toute la 
troisième, il m^fit qu'errer dans les dé^ 
Bértsi. JPàrmi les Juife les.transgresseui^ 
of diiiaîrefi. de la ioriétoient punis de.^ 41» 
cotipi.; » » 

La iréquence detâncendies est pour 
la Russie, un fiéaui don^ il) est difficile de 
pe faire ime idée^^^ H. est inconcevable 
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qu'après toutes les pertes etle^ màlheunt 
qu'elle a éprouvés , cette nation n'ait pat 
encore songe à, recourir aux moyens de 
les prévenir qui ont été adoptté^^ par 
toute l^Eiwopei: CdKe incurie est d'autant 
plus incroyable , que Pierre V^ a déployé 
les derniers effprts pour la conr>battre et 
empêcher ses sujets de se ruiner. Il a 
aboli les anciens fourneaux t}ui étcnent 
dangereux , et leur en a - substitué d'au^ 
très. d'une meilleure forme. Lorsque le 
feu étoit quelque part » il y arrivoit tou* 
Jours le premier, et escourageoitAout le 
inonde au travail ^nt il donnojt l'eacem* 
pie. Il a obligé les propriétaires dé mai* 
sons à placer* sui" les tdîts , à côté dés che- 
lùinées , des tonneaux qui devrâsnt être 
perpétuellement* pléitiç ad'eau. il ^ rendu 
fifi&ibuled'ptdohnàncésjpour ^blirune 
distribution de travail sans confqsioa 
dans les in cendi e s. -Croiroït-on qu'un 
inoendâe surveiuildepuis ces befles ^or* 
donhances ^ etiàprès> la mort de leur au^ 
teur^A ooniumé, idansik capitale mêmei 
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SansF^é &L Basile , plHS:>Qe^,oob mai- 
Bons en mo^ns de . quatre r héuïes ? Un^ 
perte >^ peut-être irréparable , ; qui s'y est 
faite^ est ceUe de la bibUathàqueduPrO!^ 
fese^m* Euier le peBe* • Les Russes 6nt |ief| 
de pomp^ : celles ^qidilsenùaoïijC toùjoufis 
trouées ,. vieilles , \)amai& ^parées y.ret 
conséquemmeiit Ile t'ti^iMVsnt pails /îeaki. 
Il&he>connûisseht peint ces alignes qui te 
4otfn&n é^ Mti instantj ^h& tous ^lea î^tl- 
lage» de TEurop^:, doiDÙ)hoihnies^fen|« 
rxnes 6t^ enfâns se passent les^aux >de 
ti^^b eki miith Ceux ^i rendent le plUs 
' de ; s^f vite ^tsicmt I^s régimeps* des gardes ; 
mais > ils ;hé ' ménagent : {ias * les ^maispos. 
IW se tiennent à une grande^tSistaouié de 
celle qui est^ i<icendiâe<y-et"«nv!ab^ttea^t 
sxtis pitié'^ tout autonr^ dedongues Mqs* 
D'ailleurs ih ne se pressent jamais îd'ïq[>- 
porter feurs forces; quelquefois i'quattd 
ils arrivent , le feu a gagné tant de mai- 
. eons qu'ils ne savent ^âatotr eotom^ncer 
- leur besogne. Une grande partie ded maî- 
• 9ons construites en pier^re, m içnjites^e&i 
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-de t>ôi6, ^itticouvei^tes de b^rdls^ux-au 
4ièu de tuile» t^^îdq sorte que l'on ?ti?ok 
souyetit la .flamme gagner d'uiBffy piad&on 
4t i autre, :piîdgré Uintetvalle d'nnp^ rue 
sh»ge. Les j^ours. dlncehdie isoùt des Joun; 
^ fête ]pour.ies ffiloux* Peu. de jçurs 
^aprèsrayrwée ■ dreM^. Model ^^ apothicaire 
•|te>£Êi CouroosMT^i lei^feu pritiàk >maîsion 
^'utr de ses voitîn^', il se hâte de;. faire 
•^ëmpdrterJKHsdc 1b «^ine^es diet$ksrpli^ 
^précicux^ Miicendie afipatsé^lil i^'en re^ 
'lirouve pas la mokté^ Qutaré.do o^tpur, 
^iU^a trouverleiGlsambèUaïnM^ de Balck^ 
:à qui il en porte sa plainte. ^^ Depuis 
.;^' quand ^ Jui demanda celubm^îën^QU- 
^^4^ rtauit^ Ate«4vtms: ici ? — in Pe fai»; que 
Ji^dfy^uniwr*?— T- fiîi.ce casi, vptre cour- 
*^,^irbux• ne htÊtonne plus, , Enc^e quçl- 
.^,r<^e$ finnét^s ^^Monsieur, et yous vous 
I^,aççoutuxperez aux vols de ce pays.,. 



' ^ Le pltts* girand'dëfaut de l'oi^ganîsation 

-cle :1a police en Russie e^ d'être absolu- 

jînent opposée au but de son institution. 



dby Google 



HWe w^§t^ lés ^désordres au lieu de 
loi réprunerM^ £lle est ^ dans un au trot 
sens, un i^npot sur le pwple. Les ofii« 
ciers , coi^me les soldais , qui la com-' 
posent^ ne se doutent paf des moindres i 
devoirfl.'d^ leur état Les piarchands frui* 
tiers ^t . autres , qui s e^abUssi^m dans les 
rues ^ n'çt^^exvent entjTf ^^x aucun ordre » 
et sont Joit.iincommpdea ppur les pa^ 
sani Les jardiniers et les poissonnière^ 
étalent,quelquefois exfx-ès leurs cprbeille^ 
et leur4:pppiers auprès d*u^ç encoignure^ 
;afir) qixium cgjrrosse, en les rc^versan^^ 
leur donne le droit dç répéter une grossç 
soffiine .en. dédoini^ageinent , Il feut 
payer sur le champs car cette canaille 
sou^ijua par Mrs. de U police a toujours 
J^^§iii;C{M[it]:^, les honnêtes gens» Les frais 
de cette police son^ 4*^ÂUeurs.exorbitans« 
Un Jpqr ^ue j^ nae trguvois chez vin Coa- 
seillei: priyé^j y vis arriver so^a secrétaire, 
qui venoit se plaindre à lui.^e ce qu'oiji 
lui î^voit volé son chapeau en pleine rui 
** Que voulez- vous que j'y fasse? c^t i 
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Conseiller privé j — j'ai envie de portei 
fna plainte à la police. -*- "Non, nonl 
ij gardez- vous en bien* Tout votre habile 
^ lemeiit ne suffiroit pas seulement pour 
^j payer lèg frafsqu'occasioiîner oient le$ 
;,^ suites de la plainte, sans que vous en 
i, fussiez plus avance; car votre chapeail 
î,n'eii serort pas' imoins perdu,^, Voieî 
le' mot de' cette énigme i '^lês^ enî ployé» 
&e li poltcfe ^ôiit mal payés ; ' de là leur 
èôalition avec la iîe du peuplé^: et cette 
fesJDèce de concussion, à la^jUt^lte leur 
thanqtté'y¥ducdtit)n absolu^ tetir^'idonne 
tféj à as Wr 3e penchant. ^* ^ ^ ' 
"^ Les ordfrei^ 'qui' émanent de-cétlë po- 
ïîéfe extîitérit quelquefois la rtséède ceux*- 
Vîèmes qui *en soufirent Tel eàt" celui 
"qui ne *manqiifc jamais d'arrivei" -avec le 
•fceau temk Le$ employée p'aréburent 
alors la Vilîé et Vont de maison *èfn [mai- 
son ap|)0sWle^ sceau mipériâï sur toutes 
ïes'petltfes'^^àftes des fournôaùx, et af- 
«^client eti même tems la défense de les 
^uiherjusquâla levée du «eau. Que le 
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tfems ^feime à 8e 'refroidir. Ou qtie Toiî 
soît'màhde, il faut se passer <1^ feu. 
1 La pblite rendit \in jour tine ôrdon^ 
li^nçe I qui défendoit de marcher la nuit 
sans un flambeau ou quelq^ûe autre ]ii^ 
mière. Un médecin qui faisoit un soir 
lin ooiii;ii{ 4^ vifeites chez ses'raaiades, 
ctoit précédé 'de: son domestique, q\û 
portoit ùa falot Ijeiprépoié de la. policé 
qui étpit de çasde^ les rencontre et de* 
fnande ati médecin^ pourquoi iln^a pa$ 
-de lumière. Celui- ci lui répond qu'tt 
jîi*est pas fkit pour cela, et qu'il suffic 
xjue son domestique porte un falot pour 
ieiix jdeiàc. Jj6 préposé ne se paye point 
jde cette excuse,: laisse aller le domestique^ 
et met le maître aux arrêts. 
' Une autre ordonnance enjoint. à tovk 
;Ies propriétaire» et locataires de-fermet 
le soir toutes ; les portes de le^rs maiu 
isons, soufi peine de 3 ro(^bles d amendé. 
~ La plupart des portes nese ferment qu'ar 
vec des poutres qui. sont dans les allées^ 
les préposés de, là police enfioaccint' un 
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jour une parte en reculant la poutre avec 
beaucoup xFefforts , entrent .chez le pro- 
priétaire^ à qui ils reprochent de laisser 
$a patte, ouverte , et ïiiî font ps^er^ 
san» rémiasioxi, 5 roubles. 



Après, la mort d'Elisabeth , le Grand* 
Duc Pierre Foèdorowîtsch monta sur le 
trône 5 sebs le nom* de Pierre' IIL Peu 
s'en fallut qu'il n'en fut exclu i les com- 
plices de Bestuscheff, iqùi étoient nom» 
breu:t, assiégeoient l'Impératrice mou« 
rante , et ne cessoient de calomnier son 
neveu ^ et de la presser de révoquer la. 
nomination qu'elle avoit faite de cet in- 
digne successeur. Elle fiit longtems en 
suspens; elle auroit cédé peut-être i 
leurs instances , si elles li'avoient été af. 
foiblies par les efiorts contraires des am» 
du Grand- Duc 9 tels enitr'autres que les 
Ministres d'Angleterre et de Prusse, qui 
Féclairèrent de leurs sages avis dans cette 
<rirconsiance délicate. Setschimi , Arche- 
fvéque.de NoWgorod , alla trouver ce 
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l^rince et lui dit': la tante de Votre Alt t 
'^st mourante; je vous conseille de l'aller 
voir , et de ne pas désemparer l'apparte- 
ment où elle est, si vouisi voulez vous 
assurer la possession du trône, et p^^ 
venir leé malignes suggeitions de vqs en- 
nemis., w .. : . i î 

Pierre se rendis auprès de sa tante. 
Attendri par les douleurs aiguës qu'elle 
souffroit, il pe put retenir ses larmes, c« 
qui changea totalement le coeur d'Elida- 
Ibeth en sa faveur, et détruisit l'effet des 
xuses des conjurés. Du reste il ne quitta 
pas le chevet de son lit qu'elle n'eût ren- 
du ^le dernier soupir. 

: Peu avant sa morton avoît dressé une 
•auti« 'batterie contre le Grand - Duc'. 
Comme on àvoit lieu d'appréhender 
^lii'aussitôt après son avènement au trône 
il ne déclarât la guerre au Dati^emarc 
pour venger "sâlnaîson' des injustices que 
<êtte cour lui' îtvbit faîtes , on avoit en- 
•gagé l'Impératrice à proposer au&rancl- 
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Duc un écbange ou indemnité dfy I^oll- 
rtein pour une somme d'argent équiv^ 
lente. L'acte en avoit été dressé par le 
Chanceli^ Wjoronzoff ^ qui le lut à Pierri^ 
peu après son avènement, et tâcha par 
.tous les moyens de l'éloquence, de lui 
en faire goûter le projet Pierre qui étoit 
trop sensible aux procé 
Coppoiihague , pour c 
rangement qu'elle souh 
et qui l'auroit tranquill 
ses usurpations , Técou 
ne lui répondit pas xxa 
le Chancelier ayant ces 
appelle froidement le C 
dorj^ ^ qui étoit dans i 
4ine , çt lui dit en riant de tQute/fiaial:ce: 
.« Quel est votre avis sur cfçip On:deî' 
p mande de moi que je rei^jjiice à mon 
;«,Hollstein. Examinez, p^sezcda^» e$il 
^e retira. 



\ Vers les derniers jours 4n.rçgn« d'EIi* 
4Kibetli un prêtre Russe^ instniit des conif* 
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•plots que Pon formoit Coptrè ,1e; Gi^andU 
Duc , eut le ftont , ou la gaucherie^ de pu- 
blier une brochure reUtivc à .toutes c^ 
intrigues des courtisans , et clans laquelle 
'étqit cette phrase remarquable;: " Arra- 
„ chez le voile qui couvre vos y^ux , t^ 
,, gardez et voyez qui vou? gouverne. ^ 
Cette phrase 5 et beaucoup d'autres aussi 
hardies, furent cause qu'on lui fit son 
procès. I\ futinterditet idéshabîHé dans 
le saint Synode; On le livra ensuite au 
Sénat qui le condamna à la mort; mais 
Elisabeth changea cette peine en celle 
^e rebdL ^ - c > ; 



Pendant lé règne de cette Impératrice 
le Grand-Duc n'jeut guère d'autre plaisir 
que celui de se trouver aveC^une petite 
troupe qiill avoit fait venir de Hollsfein 
avec la péndîssion de sa tâfntei et logée 
dans^ le château de plaisance d'Oranierè» 
baiim. Ge château avôit appartenu «utrcN. 
'fois au Prince Menziitoff, et Elisabeth eh 
avoit feit pment a son iiev^i. Gelui-ci, 
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^prés avoir été renfermé tout rhi\^er 
dans le palais de la capitale^ voloit, au 
printetns", à Oranienbâumv où il se dé- 
dommageoit avec sa petite troupe alle- 
mande de la rigoureuse contrainte qu'il 
léprouvoit auprès de l'Impératrice. Car 
-on ne lui permettoit pas toujours de 
'converser avec ses sujets* dç HoUstein , et 
dés que l'on appercevoit quil commen- 
^oit à s'attacher a un domestique , on le 
lui enlevoit: ^ • ' ' 



Un des premiers soins du nouvel 
Empereur , Pierre III , fut d'élargir les 
f^èrsoilneà. enfermées spus le précé- 
dent règne. Tous les prisonniers Prus^ 
jiiens avoîent ét4 emprisonnés. Le plus 
considérable: d'entre eux, le Comte de 
Jlordty ï^ieutenant-Génér-^l, re^çvoit le 
4>lus dur traitemçnt par Tordra d'Elisa^ 
^etb| qui vouloit veîigerjla mprt d'un 
JLieutcn^nt Rus$e , que le Roi de Prusse 
^ayoit fait . rpu^r . à Toqçasiçn. suivante : 

Après 



dby Google 



m 

Après h bàlâille de %oT)fidorff les pri- 
^itbrtnîerJ ftusseà \ bffiderà et èoîdàtsi 
aVoient été enFctnieô dans tJùsïmh Leui^ 
îiomBre élBît tirJple <îe ceiik qui cpitipo- 
isoieht là ^rhiêon. îh tentêirent une ré- 
Voîté. Le Roi, qtil en tiit insiiruU a^âei 
à tablé pqurTappaiser^.convoqlia iin con^ 
feeil dfe gùekirfe, oû Taffairë fiit examiné^; 
Leà Jiigeè découvrirent qlie ce Lieùtchanfc 
ëtoitvîinètîgateUr de là téVôUe, et loil 
fen fît tin fekfempte pyar ëpouvànièr lé. 
Veètfe derprièônhlers; Elisabeth i^toit fori 
tembarirasséé, Elle àvbit feît iérment dé 
ne faire Jamais mourir pehbnne; Ce serl 
hiëht tnettbit au* prlçes" sa fcbjiàciericé 
kiii ôcrUpiiliçUsè et sbh ame ttê§-vînaîca- 
ihê^ Elle itouHrà inoyërl de (Jdhcilîer sa 
^topre âsltlsfacildri et sa rfeligibn , en trai- 
tant dfe Hôrdf à la Russe, c'eft-à-dir4 
d une manière .cent fuis pliis cruelle tjué 
la mbjrt 



ijë iîôrdt ateehé devant t^îçrre HI et 
Ion éf)ouâe*i en futj on ne pelit plue 

P. y t. M 
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gracieusement reçu. ^ Je suis bien aisr^ 
lui dit le Prince, de commencer rexer<* 
^cice des droits de ma souveraineté par 
„ un acte de justice et de faire connc^tre 
^,aii Roi, votre msàtre, ma Êiçon de 
,, penser et ma sincère amitié pour lui. ^ 
U l'interrogea sur la manière dont on 
TavQit traité en prison , et voulut entrer 
dans tous les détails. U n'ap^mt pas sans 
ton serrement de coeur que cet officier 
avoit été enfermé constamment entrç 
quatre mitrailles , sans avoir pu obtenir 
la permission d^en sortir un instant^ m 
d'acheter des livres. En entendant ces 
derniers mots , Catherine qui a toujours 
aimé la lecture , s'écria douloureusement; 
^ cela est bien barbare ! ,, L'Empereur » 
en congédiant son prisonnier, devenu 
son hôte , le pria d^oublier le passée 



n signala les premiers jours de loa 
règne par l'abolition de cette Chancellerie 
privée p devenue si terrible sous sa tant| 
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Hîsabèth , et de cette espèce d'esclavage 
sous lequel gémissoit la noblesse Russe,' 
qui étoit tenue, ainsi que les paysans, 
du service à la guerre. La noblesse fit 
là-dessus éclater des transports de joie 
extraordinaires ; elle nesavoitpar quels 
monuméns éterniser sa mémoire; elle 
parloit d'ériger des statues d*or. Tout' 
le monde publioit que Pierre III étoit 
le digne pedt-fils de Pierre V\ Voici 
cette ordonnance , une de celles qui ont 
fait pleurer lar Russie sur la bliéveté^de*^ 
son re^de. 

*^ Noué Pierre m etc Les peines et lés 
désagrémens qu'a éprouvés le très -sage' 
Souverain, feu noore très -cher grande 
père Pierre le Grand ' d'immortelle mé- 
moire-, pour opérer le bien dans son' 
pays, et pour procurer à ses sujets une 
connoissance' suffisante tant de la dise!-' 
pline militaire que des affaires civiles et ' 
pelittques, sont connus de toute l'Eu-' 
rope et de la plus gtande partie du globe. ' 

„ Pour atteindre à ce but, il a fallut 

M 2 
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qti'îl fît d'abord comprendre à la no^ 
^hsêà Russe , qui eat le premier corps 
4e l'état 9 les imfnenses avantages qu'ont 
J^ natiotis versées dan; les sciences et 
les firta sur e^tte foule de peuples , qui 
<^upissept dans la plus épaisse igno* 
jzaikoe» L'état des choses demandoît alors 
impérieusement qu'il obligeât la nobleslse 
^ni service militairç et à de^ fonctions 
c|Vilô>, qu'il h fil voy^r dan? les paya 
é$|F»pgef$t p9ur icqu^FÎt une teinture 
<^ m^ ftàt» memeê utiles ^ ettju'il 
établît dans son propre pays des écoles 
eit (If^ iç^démi^^ 9 ^^n de tarife gernrer 
J4^^ ^éof^nt et plus proinptement les 
&|iit4 #e çi^ salutakes institutions. La 
xu^i^^fl ^W^\t ^u d'autant phis tnau'* 
v#îse gf^ce fte ne plaindre de «^ttf gêna 
à laqufUç pu l'asservissoit y qu^indépeu* 
dsimmeitf d# «0 qw son utilité particu-» 
li^ e( l'utilité CpmiKiunç en résuhoient 
lUrtUr^lkment » ^e devoit encore con- 
d^s!3et)flre ^vûs. ^^sira dHm Epapereiff av« 
qyel eUe aToit tant d'obligations. 
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I,, Ces pfojets jiarurént d'abord de^ là 
plus difficile exécution. Ib ëtoieht insup- 
portables à la noblesse , qui étoit obligée 
de renoncer à une vie nioUe et oiwre, 
de s'éloigner de Ses demeures'^ de servir 
en. guerre et en partx, d'inscrire set éri« 
fans pour k» i^rvices futurs. Pluftieùi s 
membres se déirobérent aù^ service^ et 
se virent par-là dépouillés de leurs biens, 
qui furent lionfisqués^et avec jixste raîsoii. 
Ils se rendoîent coupables* envers kt pa- 
irie 9 qu ils abandonnotént lâcbement. 

,^ Les ordoilnânces excefientes^, quoi- 
•que inséparables au commencement db 
certains moyens de contrainte y dm servi 
de modèle à tous les successeurs dfe 
Pierre le Grande et notanhfnent à notre 
chère tante l'Impératrice Ettsabetîi Pé- 
trowna dé^ glorieuse mémoifre ^ qui s'at*- 
tachant à suivre l'exemple de son père, 
encouragea par une protection spéciale 
l'avancement des art& et des^ sciences» 
Nous en recueillons aujourd'hui les fruits, 
et tout homAie imparti . Conviendra 



dby Google 



.qu'ils sont considérables. Les moeurs 
ont été épurées, les esprits indiiféfens 

. sur le bonheur de la patrie ont été arra- 

,chés à cette funeste insouciance, et se 
sont habitués à réfléchir sur le bien pu* 
blic 9 le zèle dans le service s'est acéru ; 
des Généraux déjà vaillans sont devenus 

-expérimentés, des Ministres intellîgens, 
des Ma^trats éclairés ; en un mot le 
patriotisme, l'amour et la fidélité pour 
notre personne, l'activité dans toutes les 
places, et tous les; sentimens nobles sont 
aujourd'hui le partage de la nation Russe. 
Par toutes ces raisons nous avons jugé 
.qu'il n'est plus nécessaire d'astreindre au 
service , /Comme cela s'est pradqué jus* 
qu'ici , la noblesse de notre Empire. 

^),£n considération de quoi, en vertu 
du plein pouvoir à nous accordé par 
,Dieu, et de notre grâce impériale spé- 
ciale , nous accordons à la noblesse Russe 
dès ce moment et pour toujours au nom 
de tous nos successeurs, la permission 
de prendre du service dans notre £m- 
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pire, ainsi que chez toutes celles des 
puissances Européennes qui sont nos al- 
liées ; et pour cet effet nous avons rendu 
lordonnance suivante, cotxune loi fcm^ 
damentale* 

I. Tous les gentilshommes qui sont 
dans notre service, peuvent y rester tant 
qu'ils voudront Néanmoins aucun de 
ceux qui sont dans le service militaire » 
ne pourra demander un congé ou sa re- 
traite pendant la campagne , ni dans les 
trois mois qui la précéderont immédiate- 
ment ; mais la campagne finie , il leur 
est permis de demander leur congé à 
leurs Commandans , tant dans Tintérieur 
de r£mpire que dehors, et ils atten- 
dront leur décision. Ceux qui se trouvent 
dans les huit premières classes du service 
militaire , ne recevront leur congé que 
de nous ou qu'avec notre attache. Ceux 
des autres classes le recevront des dépar* 
temens auxquels ils sont attachés. 

II. Tous lés gentilshommes qui nous^ 
auront servi avec fidélité , monteront 
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d*un grade en prenant leur congé, pour--, 
vu qu'ils ayenç été plus d*un ap dan^ le 
grside qu*iU Hurqnt , Io,r$ ç(i( congé ; ce 
qui s'entend de ceux qui dei^andent un 
congé abspJu ; 4 l'égard de ceux quï 
quittent le service militaire pour entirer 
^ans le civil., iU doivent y çtçe admi^ 
^ussitQt qu'il y aura une pl^ice Vf^cant^ , 
et êtrç récompensés ^uiv^nt leur inéritç. 
Cependant il faudra qu*iU ayent été ai^ 
çioinç trpîç an^ dan^ Ip deniie? gr^de 
qu'ils quitteront. 

m. Lorsque quelqu'un aura quitté \^ 
service pu sçr^ passé du serviçç miHtairp 
dans Incivil, ^H se détermine à rentrçç 
dans le militaire, il y prendra le même 
grade qu'il avoit danç l'état civil, sHl çri 
est trouvé capable. A l'égard du rang 
d'ancienneté, il restera aurdesaiP.us de 
tous ceux qvi ayoient Iç même grade 
que lui a^ tcms de spi;i çpngé. Jl çn 
serauçé de raênie ppur ceux quia^tont. 
quitté , çt reprendrprit de% ipnçt^pns cir 
yileç pvi autres^ 
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IV. Ceux qui après avoir reçu leur 
congé y voudront partie pour les pays 
étrangers , devront recevoir lea passe- 
ports nécessaires du bureau des alfairei 
étrangères : avec cette réserve qu^u cas 
de nécessité tous les gentilshommes qui 
sont hors du pays y rentreront aussitôt 
qu'ils aMrpnt su Tordre de leur n^pel , 
et ce 9 sous peine de confiscs^ûoni de 
leur^ biens. 

V. Tous les gentilshommes qui auront 
servi chez quelque puissance de TEurope, 
pourront, i leur retour, retevoir du 
service , suivant leiu* désir et leur capz^ 
cité 9 avec cette distinction qqe Ceu^ qui 
auront servi auprès des têtes coùron- 
nées, auront le même grade que portera 
leur brevet , et que ceux au contraire 
qui auront servi dans les républiques, 
perdront un grade , ainsi qu'il a été ù\u 
serve jusqU a présent. • 

VL En vertu de la présente or4on« 
nance , tout nqble Russe ne servira , soit 
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a l'aiinëe^ sott dans nos dicâstères, que 
isUivant son bon plaisir , à moms d*ùnè 
nécessité urgente qui sera énoncée par 
notre ordonnance. Le présent article com* 
prénd également la noblesse de 5mo/e;2^JE. 
Mais comme un certain nombre des gen« 
tilshommes que Pierre P' a établis au- 
près des Sénats de St. Pétersbourg et die 
Moscou , et auprès des chambres des 
comptes, a obtenu des cpngés, nous or<- 
flonnons que par rapport à quantité d'af^ 
faires quil peut y avoir , trente d*entr9 
eux dorénavant soient toujours aupirès 
du sentit , et vingt auprès des chambres 
des comptes; lesquels seront relevés 
d'année en année* A cet effet le comptoir 
du hérault d'armes fera annuellement un 
relevé de tous les gentilshommes ^ui 
sont hors du service, sans cepend^t 
nommer personne ; mais les gentilshopi^ 
mes ^oisiront entre eux les membres 
destinés à remplir ces fonctions civiles, 
et en feront le rapport à la chancellerie, 
et ceUe^î au comptoir du hérault d'armes.^ 
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Vn. En outre, en vertu de notre pré- 
sente ordonnance y la noblesse Russe , à 
l'exception des Odnodworzis , jouira 
perpétuellenieilt de la ftanchise que nous 
lui' accordons présentement. Notre bien- 
veillance patehlelle doit s'étendre au^ëi 
sur ses enfans, nous ordonnons en con- 
séquence que ceux-ci , quand ils auront 
atteint T^e de douze ans , soient inscrits 
par une simple notice du comptoir du 
hérault d'armes , soit des gouveniemens» 
soit des districts ou villes , que les pères 
auront la liberté de choisir , et où ils 
déclareront en même tems ce que leursr 
enfans auront déjà appris, et les études 
auxquelles ils veulent se livrer pai: la 
suite, soit dans les écoles et académies 
de l'Empire, soit dans les pays étran^ 
gers, soit eîifin chez eux-mêmes, s'ilss 
en ont les moyens, et s'ils sont à portée 
de se procurer d'habiles instituteurs; au 
surplus nous leurs enjoignons à tous 
très-expressément de leur donner Tédu- 
catiôn qui convient à la noblesse, et f e. 
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$ous peihe d encourir , notre titcgnce. 
Nous ordonnons que chaque gentilhoni- 
me qui n'aura pas plu3 de mille paysans, 
fasse inscrire ses enfant dans notr4i noble 
corps de» cadets ( sans avoir besoin ée 
se présenter ailleurs)^, où ils seront in- 
struits de tout ce que doit apprendre un 
gent;lhom«ne , avec le zélé et l'exactitude 
dont notre survéillaivce répondra. Après 
avoir achevé leur» études! , ils seront 
places et avancés suivant leur mérite. 

VIII. Les nobles qui sont maintenant 
dans nos armées en (]^alitié dô s'^mpW^ 
soldats y ne pourront point obtenir leur 
congé 5 s'ils n'administrent la preuve d'un 
«er\âce de douze ans, 

IJC En accordant gracieusement et à 
perpétuité à toute notre noblesse cette 
franchise dont nous faisons une loi fqn* 
damentale et immuable, nous lui pro^ 
mettons également , sur notre parole 
impériale et de la manière la plus so-^ 
lemnelle , d'observer la présente ordon- 
nance saintement et irrévocablement 



dby Google 



189 

dans toute sa teneur^ et de maintenir 
les prérogatives y énoncées. Nos succes- 
^Urs légitimes sur le ttône ne doivent 
raUérer aucunement , lexécution de no- 
tre dite ordonnance étant le principal 
soutien du trône impérial, nous espé- 
rons que pat necônnoissance pour Ce 
bienfait^ là noblesse Russe nous servira 
fidèlement et aVec zèle 5 et qu'au lieu d«f 
se soustfaife à notre service ^ elle y en-* 
trer^ avec empressement , et qu'elte ferzt 
éleyey* folgneu^em^nt ses enfans j nous 
ordpnnçns donc à tous nos fidèles sujets 
et Vfai9 fils de la patrie de mépriset" et 
fwif ceux. q[ui ont perdu leWr tems dans 
rpisiveté, ^t qui riiopt point élevé leurs 
enfaifl^ ^^ns les sciences titiles , comme 
p^r^onnc? qui n'ont jamais eu le bleii 
pybliç à çpeut 9 qi|i n'auront aucun ac- 
cès dfips nptfe cour , ^% ne setont point 
adrni^ d<tn3 le9 fi^s^mblfes , ni dans les 
fêtes publiques. Donné à 6i< Pétersbpurg 
le iSFèvriet J7Ô'2. 

Pierre 1^ s'appliqua à fàte fleurir daiti^ 
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^ ses états le commerce , les sciences et les; 
surts : U viritoit en personne les CQUéges ^ 
assistoit à leurs délibérations, et encoura- 
geoit les membres à faire leur devoir 
avec zèle, et à contribuer pour leur part 
au bien général d^ TEmpire : il recevQit 
dps requêtes de tout le monde, popula*^ 
rite dont aucun de ses prédécesseurs ne; 
s*étoit avisé» et qui est une preuve, entre' 
mille autres , de ce coeur excellent ,^ qui 
ne s'occupoit que de soulager ses sujets. 

Lomanossoffy Professeur de Tacadë- 
mie des sciences de St Pétersbourg et' 
Conseiller d'Etat, voulut lors de la nais-* 
sance du Grand-Duc d*aujourd!hui , Paul' 
Pétrowitsch , faire sa cour à l'Empereur 
Pierre HI et à l'Impératrice , en compo<» 
sant une, grammaire Russes il récrivit 
entouré de bouteilles et dans Une ivresse 
perpétuelle, et la dédia au non veau-në: 
c'est pourtant la première grkmmaiife 
Russe supportable. 

Le Feldmarécbal-GénéralCo^teÇierre 
Ivanôwiisch Schwâïoif , sous le règne d# 
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Mmpératriée Elisabeth, menoit un traîii 
d'Empereur.un appartement dune magni- 
ficence somptueuse , de riches étoffes, de$ 
tableaux du plus grand prix , une foule de ^ 
meubles d or et d argent, signaloient assez 
rhomme <}ui avoit conçu le projet en^ 
Gore plus foi^que hardi de faire passeic 
la cpuronn^ impériale sur sa tête. Pour 
réussir dans ce projist, il avoit demandé 
très- empressement lors de la guerre d^ 
Prusse , que les régimens des gardes 
eussent à joindc^ farmée; mais ces.régi- 
mens qui ne connoissoient que trop 
leurs prérogatives, et qui suspectoient ^ 
tes intentions du Êtvori , annoncétent 
hautement qu'ils n'étoient i^oint accoutu^ 
mes à marcher y sans avoir TËmpereut 
,à leur tête. SchuwalofF s^étoit proposé; 
en leur absence, de lever dans l'ErofHre 
même un, corps;de troupes, qui porteroiç 
son nom, et qui sercut posté autour de 
la capitale, pour servir de garde â l'Im- 
pératrice , ou plutôt pour favoriser l'exé-t 
cution de son plan j mais ses amis Ivi 
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firent entehdire qùè lis t/raxidl-Duç ét(^ 
avaht lui lians le cad de tetiir iin carps 
de trbupe$: et cotnlne ies prétentions 
n^àvbieht pas hianqiié d'être devinées eli 
quelques endroits » On imagina ^ jpouf 
les faite àVoirter, de pehnettre au Grand* 
DUb i cette éjpoque dé lever un corps 
de troupes destiné à itîonter la ^ai^ 
autour dé riihpéiratticb dans le cas i>ft 
les régimens des gardes s'àbsenteroiéht 

SçhuwaloflF eut encore la doUléur de 
Voir soriir Tordre qui fai$oit partii;; $6t% 
propre régiment pour l'armée qui étoit 
Hett Prusse* Humilié par la découvert^ 
de son plan ^ il en conçut Un si g:?nci 
ihagrih qU'il tomba en langueur» Il ne 
survécut à Elisabeth que de qUiuEe joUrs* 

Le nouvel Ëxhp^reUr n'aVôit pfoint 
ignoré les vues ambitieuses de ce favori | 
tnais trop généreux pour être vindicatif, 
il eh eut compassion ^ et le nomma 
Feld- Maréchal -Général dans le tems 
^'U él^it alité. U lui fit faire le tompli* 

xnent 
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ment d^itfage; mais cette nouvelle dignité 
ot cette marque éclatante de la clémence 
^t de la protection de son Souverain ne 
purent faire diversion à son chagrin 
mortel. 



L'Empereur lui fit rendre après sa 
mort les honneurs qu'il avoit tant am^ 
bitionnés pendant sa vie; il donna le^ 
ordres les plus précis pour que le con* 
voi fût accompagné. de la plus grande 
pompe. Le Maître général de la police 
de St. Pétersbourg marchoit à la tête ; il 
étoit suivi d'un riment de grenadiers» 
d'un régiment de mousquetaires et da 
ceux dlngrie et d'Astracan avec leurs 
drapeau^L Après ces quatre régimens 
marchoit Tartillerie avec douze pièces de 
canons et un clmr de triomphe, sur le« 
quel étoit monté un timbalier i quinze 
bas* officiers menojbntle cheval de deuil ^ 
on voyoit ensuite les étendarts de r£m« 
pire, la cuirasse, Vépée, les gands, le 
bâton de commandement et les diffé^ 
' F. VU ~' '*N 



dby Google 



194 

rentes marques distînctives dont le Comté 
avoit é^é décojré. Le haOt clergé y vint 
accompagné d'une centaine 'de prêtres et 
de tous les chantre* *de St Pétersbourg j 
la garde des Chev;^lier8 créée i)ar Elisa- 
beth suivoit le clergé ; cette garde refu-^ 
Boit d'abord <l*honorer cette ^cérémonie 
de sa présence $ mais un second ordre' 
de l'Empereur la força d'assister aux fu- 
nérailles de celui qui avoit été son Lieu- 
tenant. Paroissoit ehfin le corps du 
Comte sur un grand char qui avoit de» 
appuis d'argent, et étoit surmonté d'un 
baldaquin ; il étoit entouré de vîn]Q[t bas- 
officiers d'artillerie couverts de man-k 
teaux noirs, et de soldats, qui marchoient 
piques baissées. La marche étoh fermée 
par un grand nombre de seigneurs de 
la cbur , de nombres des différens coi^ 
leges, dont le déflint avoit ^téPirésidenf^ 
et par une foule de, soldats qui suivoient 
à pied. 

L?i bonté de Pierre Ilf éclaita sur- tout 
dah^ la priemière audience qu'il donna 
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à ta Comtesse de Lestocq , après qu'il 
Teut rappellée de son exil. *' Votre Ma* 
,, jesré, lui dit la (Comtesse , e$ttou)oiir$ 
;, ce Seigneur humain et 'àimarbte que 
„ j ai connu autrefois , je craïhs que vo- 
„ tiré démence n aille trop loin ; car i 
j3 votre pfâde j*aùrois puni quantité àà 
„ g«nô qtii Tàvoîent bien mérité 5 j'eA 
,, aurois fait même périr plusieurs sût 
,, Téchafault. Ah ! Madame, lui repon- 
„ dit - il 9 ménagez nn peu plus ces 
,, pauvres diables; ne suis -je pas tout 
^, ce que j'ai pu désirer d être , En> 
jjpereur^de toutes lesRussies? Laisse^- 
,3 les vivre. ,,• Ce propos fbt vivement 
reproché à M>«« de Lestocq, lorsqu'elle 
sortit de chez l'Empereur , et on lui 
donna Tavertisseménif dene plus rappel- 
1er au souvenir du Souverain les traite- 
mens odieux qu'il avbît souiferts sous le 
précédent règne ^ et que lui-même avoît 
oubliés. ^ ' 

N'étant encore que Grand-Duc , il en- 
voya audomteRasumofisliy un des plue 
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puidsaiH Seigneurs de la cour, le jour dé 
ta fête 9 une hache sur un coussin de 
satin rouge, pour lui iahre entrevoir le 
lort qui Vaitendott , une fob que ce 
Prince seroit monjé sur le trône ; mais 
devenu Empereur il étoit bien éloigné 
de songer à veiner ses injures, et le 
Comte partagea l'amour que Pierre por^ 
toit à tous ses sujets» 



Sous le règne d'Elisabeth le Sénat 
composé des premiers Seigneurs de TEm* 
pire traitoitles affaires fort lestement , et 
comme par manière d'acquit» L'Empe* 
reur qui avoit remarqué dès- lors leur 
vie dissipée, soupçonnant qu'ils étoient 
toujours les mêmes, voulut un jour en 
faire l'épreuve; il se rei^it au Sénat 
.un pteu avant neuf heures du matin , et 
n'y trouvaf que deux secrétaires. Les sol- 
dats qui étoiejat de garde allèrent aver« 
tir les Sénateurs de la visite du Souve- 
rain , on vit accourir ces Messieurs en 
grande hâte. Pierre ne les réprimanda 
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point durement ; encore moim leur 
donna-^il des coups de bâtons , comme 
fh en pareille occasion son aïeul Pierre I , 
et comme ils Tappréhendoient II se 
contenta de leur dire : '*• J'espère , Mea-^ 
^ sieurs, que vous serez à Tavenir plus 
^9 diligens et plus exacts à remplir vo^ë 
9, devoir. ,» 

Une autre fois il se rendit au Synode ^ 
ou grand Consistoire, composé des mem-^ 
bres du haut clergé 5 il avoit été prévenu 
que ce Synode portoit au plus haut de- 
gré la négligence dans ses fonctions jy il 
leur fit comme aux Sénateurs une courte 
harangue » qui ne respiroit que la dou- 
ceur. 

^Le Grand* Veneur Alexis Grégorié- 
vitsch Kasumoffsky , favori de la feue 
Impératrice 9 étoit trés-inquiet des dispo- 
sitions du nouveau Maître à son égard; 
il contre&isoit le malade. L'Empereur 
voyant un joui^ sou frère à table, lui en 
demanda des nouvelles ; celui-ci répon» 
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dît que son firère étoit indisposé et obligé 
de garder la chambre , Pierre se rettiume 
et s'adressant à un de ses officiers : *^ Al- 
„lez, dit-il, demaiïder de ma part au 
,, Grand-Veneur , comment il se porte. „ 
L'ôflFicier revint quelques minutes après 
(ipr Rasumoflfsky gardait toujours l'ap- 
partement qu'Elisabeth lui avoic donné 
dans le palais impérial) , et rapporta 
„que M^ le Grand -Veneur se mettoît 
„ aux pîeds de sa Majesté , qu'il la re- 
3j mercioit très- humblement de ses bon^ 
,5 tés , et comptoit d'être en état de sor- 
„tîr sous peu de jours.,. L'officier ajouta 
ingénuement à ce récit : que sa mission 
lui avoit valu un présent de mille rou- 
bles. Tant il est vrai que la joie et la li- 
béralité d'un courtisan sont excessives, 
lorsqu'il est débarrassé de la crainte d'une 
disgrâce. Les mille roubles firent rire 
TEmpereur et tous les convives. 

II portoit l'admiration pour le Roi de 
Prusse, Frédéric 11/ jusqu'à Tidolatrie; 
son attachement pour ce Monarque étoit 
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OTtis bornes; tout ce qu'il vpyoit, tout 
ce qu'il entendoit dire de lui , le ravis^ 
«oit. Un j,our. Frédéric lui envoya un 
wniforme Prussien 5 dont la richesse et 
le goût étoient également recherchés ; il 
examine cet uniforme, le fait voir à ses 
cc>Mrtîôans, et dit à son, valet de cham- 
bre : " Allez le serrer précieusement. Je 
j^nai riea f^jit encore. qui m'ait rendu 
„ digne de le porter» Après que je me 
„ serai distingué à la guerre, vousvme le 
^rendrez, et je le porterai ^n l'honneur 
^ de mon. frère. ' 



Après la révolta tioh , q;ui lui ôta la 
eouromie et la vie , cet uniforme passa 
dans la garderpbe du Prince Grégorie-» 
witsch Qrloffy qui a voit à son service 
un Maréchal Prussien , > auquel il étoît 
fort attaché. Ce Maréchal appelle un jour 
chez le Prince, arriva justement dans un 
inoment où les domestiques s'amusoient 
avec cet uniformet^ dont iU s'habilloient 
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tour-à-tour , et qu'ils touràoieht en dé- 
rision ; le Maréchal scandalisé de la rail- 
lerie les invite à respecter un vêtement 
qui lui rappelloit un souvenir cher. Les 
domestiques continuant leutt boufFonne- 
ries 9 il les menace d*en porter des plain- 
tes à leur maître ; leur insolence ayant 
toujours le même cours, il s'emporte, 
donne un souflet à l'un d'eux , et s'en 
va en leur disant qu*il reviendra sous 
peu ( Orloff étoit absent ) se plaindre au 
Prince de leur sacrilège. Orloff, en ren- 
trant chez lui, est assailli par ses dp-^ 
mestiques , qui lui , font un rapport si 
insidieux de cette affaire , qu'il leur prc 
met* satisfaction. Effectivement le Maré- 
chal à son retour reçut au lieu d'une 
téparatiôn une rude réprimande. Orloff 
ne voulut pas seulement entendre sa jus- 
tification , et l'exila en Sibirie. 

Cet homme qui venoit de recouvrer 
une benne somme d'argent avant d'en- 
trer chez le Prince , s'en servit utilement 
après quelques années de séjour en Si- 
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Btrie, et se sauva de cette contrée sau^ 
vage d*une façon assez extraordinaire. 
Dans Tendroit qu'il habttoic, il voyoit 
souvent passer des poissons d'une capa- 
cité assez grande pour pouvoir y cacher 
un homme ; il s*abou*che avec un mar« 
chand de ce comestible , lut fait sa pro. 
posidon qui est acceptée , et le suit {H 
marchoit à pied sur la route , et avant 
d'entrer dans une habitadon , il s enfer* 
moitdam le corps d'un poisson (7); il 
arriva ainsi heureusement à Sr. Péters« 
bourg, moyennant 50 roubles qu'il don- 
na à son conducteur. \ Il courut aussitôt 
chez le Comte de Solms , Ministre du 
Roi de Prusse, à qui il raconta son in- 
fortune. Il fut peu après envoyé en qua- 
lité de Courier dans sa patrie ,' où il vît 
tranquîllemerit aiijourd*hui , sans envie, 
le crois, de retourner en Russie. 

i l -^ : j 

(j) Ce poisson nommé Béluga est long de huit % 
dix pieds environ ; il vieAt da Wolga , et est d*uii 
goût préférable à 4:elui de Testuigeon. Cest avec 
sts oeufs que Ton compose cetti^ bgisson délicieuse 
et Mosf ou , appcllée CaPian- 
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Ce qui prouve le bon eeprit dePier-' 
re m , étoit la doèilité avec laquelle il 
8^ rendoit aux avis de ceux qui a voient 
8a confiance ; il montroit même une cer- 
taine joie , lorsqu'on rtlevoit les erreurs- 
gui lui échappoiemt. 

Dans les affaires tant soit peu compli- 
quées, ou qui présentoient les plus lé^ 
gères difficultés, il coraposoit sur le 
champ pne petite commission, avec la- 
quelle il les discutoit. Jamais on ne le 
vit attaché à SQU opinion. ?f Jamais on 
n'apperçut que ceux dont il avoit les 
plus fortes raisons de se plaindre eussent 
auprès de lui moins d Influence dans les 
délibérations que ses favoris^ U aimoit à 
récompenser leé services. Toutes ces 
qualités peu commuines chez tous les 
lîommes en gépéiial,, mais particulière- 
ynent chez les Pr^^ces, le rendirent* l'i- 
dole de son peuple, qui se croyoit heu- 
reux en comparant son gouvernement 
avec celui de sa tante Elisabeth. Ce même 
peuple espéroit parvenir par la suite au 
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comWe de là félicité 5 tel étoit l'enthou* 
ftiasme c)ti*excitoient les actes de justice 
et d'humanité multipliés dans las pre^ 
miers jours de ce règne. ( 



La seule chose que Ton pût reprocher 
à ce Prince , est son trop grand attache- 
ment pour Elisabeth Romanowna , Corn* 
tèsse de Woronzôff. Ce qui à le plus 
étonné , est qu'il ait pu devenir amou- 
reux de cette Dame 5 qui n'étoit ni belle, 
ni jolie, dont le visage étoit couvert 
<le marques de la petite vérole , qui 
n*avoit ni esprit , ni usage du mondes 
et qui , de plus , étoit d'un caractère 
méchant. On a dit qu'elle avoit eu avec 
lui différens démêlés , à la suite desquels 
elle s'emportoit jusqu'à le battre. La feue 
Impératrice lui avoit donné par manière 
de raillerie le nom de Madame de Pom^ 
padour^ et la cour qui ne sait que suivre 
celui qui est sur le trône , ne Tappelloit 
que M«i<^ de Pompadour. 
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nie àvolt deux soeurs. L'ainée, qu^ 
étoît mariée au Comte de Butturiîn , sur- 
pâssoit les autres en beauté ; la seconde ^ 
qui étoit la Princesse de Daschhoff^ Dame 
d'honneur de l'Impératrice actuelle , Che- 
valière de Tordre St* Catherine et Prési- 
dente de Tacadémie des sciences de 
St Pétersbourg y ne naanquoit pas 4'e^ 
prit , et encore moins d'amour propre. 



Le mari de cette dernière fut nomm^ 
par Pierre lir Ambassadeur auprès de 
Ja Porte, dans une circonstance ou cet 
Empereur, qui aimoit la paix , craiguoit 
une rupture prochaine avec cette cour4 
Le Prince Daschkof fut donc choisi pour 
entretenir la bonne intelligence entre 
les deux Empires; il prit au bureau des 
affaires étrangères à St^Pétersbouig tou. 
tes les instructions qui lui étoient néces. 
.^ires , et alla saluer son maître avant 
feon départ. Tout le monde crut qu'il 
alloit prendre la route de Constantin 
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npple } mais les moteurs de Tinfame 
complot 9 qui se tramoit déjà contre r£m« 
pereur, parvinrent à l'engager à faire un 
voyage dans ses terres y où il resta caché 
jusqu'à la fatale révolution qui a mis la 
couronne sur la tête de ^ rirapératirice 
actuelle» Il revint alors dans la capitale , 
comme quelqu'un qui arrivoit de Coiv* 
itantinople, et remit ses instructions et 
ses dépêches eiitre les mains des che& 
du bureau des affaires étrangères* 

■ * M > I m ■ 

V 

Si Ton* peut reprocher à Pierre HI le 
peu d^incUnation qu'il avoit pour son 
épouse 9 il faut lui savoir gré du moins 
du respect et des attendons qu'il avoit 
pour çlle en public ; cette Princesse d^ 
son côté gardoit pour lui tous les dehors 
d'une décence et dVne déférence dont 
il n'avoit.qu'à se louejc 

On cite un trait d'attention de Pierre 
pour, son épouse* Après un incendie con? 
sidtérablo» qui consuma une partie de 
l'élise, liigsa^^ de Su Pétersl)our((, jl 
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passa dans l'appartement de Catherine, 
(où, dit-on, il n'avoit pas mis les pieds 
depuis plusieurs années) pour lui de* 
mander des nouvelles de sa situation , et 
si la frayeur de cet accident né l'avoit 
poiifit incommodée. 

On cite aussi deux offenses grave» qu'il 
lui fit, et toutes deux le mêmç jotar; 
c'étoit celui des réjouissances qui eurent 
lîeti à Toccasion de la paix. Mais on peut 
présumer aussi que ce fut sant une iiy. 
tention réelle dé molester son épouse. 
Etant à côté d elle pendant le feu d'arti- 
fice, il vit passer sa maîtresse et lap- 
pella. Catherine couvrit son chagrin d'un 
air d'indifférence, et céda la place dlion- 
neur à M«^« de WoronzofF. Pendant le 
fesdn on porta la santé du Prince George 
de Hollstein ; il falloit que les convives 
fussent debout par respect pour le Prince 
a la santé de qui Ton buvoit ; le tour 
de l'Impératrice étant venu , ellle refusa 
de se lever , s'excusant sur un mal aux 
pieds. Dana le preiiiier mouvement de 
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sa côleiie l'Empereur ^t^fëra contré elle 
une injure assez grossière pour ne pou»- 
voir être citée. L'Inîpératrice les larmes 
ai^x yeux se retoinrria vers son Chambel- 
lan le Comte de SfrogàHdj^^' et eût, avec 
lui une longue coâvbréation, à la suite 
de laquelle Stroganoff fut mis aux arrStt. 
Ce dernier trait , dont il pouvoit exism 
ter d'autres causes , ne fit pas d'honneur 
à l'Empereur. ' ^ 



Pierre 1" ne pouvoit pas manger cto 
poisson sans ei^ être incommodé ) H9' 
jours de Jeûne il se contentoit de fniiti^ 
de pâtes et d'autres mets de cette espèce. 
Son petit-ftls eut ^ avec lui ce trait de res* 
semÛance* U se plaignit un jour à sa 
tante Elîwbèth de ne pouvoir goûter * à^ 
poitôon, sans avoir Une indignation. Eli* 
sabeth qui le digéroit mal aussi , mais 
c[ut.n*en observoit pas moins scruputeu* 
sèment Tab&tifnence de viande , lui r&m 
pondit: *^Diâpentei-vous de manger dtt^ 
^.poisson 9 mail 9 les jours de jeûM^ 
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^, prenez vos repas dans votre cabinet ^ 
4, afin de n'être pas un sujet de scandale 
^, pour les Seigneurs de la cour. ^ Lon 
<le la révolution ce fut un des plus grar 
ves reproches que Ton fit à sa mémoire : 
.V]l\ avpit, disoit-on, foulé aux pieds 
4 tous les statuts de Téglise. ,, * 



Parmi les 17,000 personnes qui â 
Tavénement de Pierre Ili* furent rappel- 
les dans le sein de leur famille , on dis- 
tmgua l'ancien Duc- Régent de ^ieron, 
:qui vint accompagné de toute la sienne 
^ remercier l'Empereur de ses bontés pour 
iui* L'Empereur lui fit le plus gracieux ac- 
cueil , l'assura qu'il avoit oublié le passée 
iùi rendit le cordon de Su André, et au 
j^and étonnement de Bicron et de tout 
Je monde le reconnut Duc deCourlande. 



- Ce fut un coup de foudre pour le 
Duc Charles, qui tencMt une SBsemblée 
de la Noblesse à Mietau, dans le ma- 
illent mâme ou il reçut cette nouvelle. 

Sa 
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Sa cbtiètetnatloh augmenta encore , lors- 
qu'il vit toute la noblesse se retirer; Il 
prit toutes lés mesures convenables pouc 
parer ce coup; il envoya à St. Pétere- 
f bourg le Général-Major de la Chinai i tàm 
pour coïtiplimentet l'Empereur sur stm 
♦avénërtiertt, que pour lui faire des re- 
présentations sur son procédé. La no- 
blesse de son côté envoya des députée ; 
tous furent admis à une première au- 
dience pour faire le cpmpliment. Mais 
de la Chinai en ayant demandé une sla* 
tonde au Chancelier pour parler d'affai- 
res , essuya tui refus positif; elle ne fut 
accordée qu*anx députés de la noblesse^ 
i auxquels on promit-^ la conservation de 
leurs privilèges et de la constitution po» 
iitique de la Courlande ^ sous la condf^ 
tion de reconnoître Bieron pour leiiir 
Souverain. Tel étoit l'état des choses danfi 
tette contrée à la mort de Pierre III. 

Depuis son aVénemélït au trône' (^^ 
Décembre 1761) jusqu'aux fêtes quoc- 
lîasionna le jour de sa nàissanc# ( 10 Fà' 
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vriôr 176a), fêtes qui terminèrent son 
déplorable sort, on peut dire qu'il ^ 
comporta avec tous ses sujet$ comme un 
père tendre au milieu de sa famille. Ce 
règne qui fut trop court pour le^s Russes, 
est un. modèle d'administration. 

Quelques jours avant ces fêtes les 
grands qui étoient vendus aux 99|teurs 
du complot le plus criminel , et qui n'en 
affectoient pas- moifi& le* plus graiEid dé- 
vouement pour ce Prince, dont ils mé- 
4}itoient déj^ TajEsassinat , lui persua- 
dèrent que les réjouissances se feroient 
plus économiquement à Czarskojezelu. 
Le Prince se laissa entraîner hors de sa 
capitale. C'étoit ce qu'attendoîent les 
conjurés, à qui il facilitoit par U l'exécu- 
tion de leur noir projet Aux repas ik 
l'encourageoient continuellement 4 boire; 
ils imàginoient de nouvelles ss^ntés pour 
avoir occasion^ d^ répéter les libations 
li^chiques. H len résulta des orgies du 
^enr^ le plus grossier , et Pierre repre* 
mam insensiblemem i»on ancien goût pour 
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te vîïtf s*«iveîoppa lui-même clam leÀ 
i^kts de ses emiemis. 

On déploya une magnificence très- 
Mmptueuse dans i:ette fête de la nais^ 
•ance du Prince } elle durahùitjovts.UIm-4 
jpéraurice, pout cçmplaire à son époux y 
^voit, le matin du premier jout, décoré 
k Comtesse de Woronzoff ( qui portoit 
déjà ie titre de Dame dti* palais) du cor- 
don xle Voordre de St* Catherine* Elle 
tîut vers le milieu de ce même jour une 
imiisposition qui la retir^ dans son ap- 
j^artemem pendant toutie cette huitaine^ 
Cette iiialheureuse fête , q^i fut commen- 
cée par l'office divin et par un Te Èeiini 
chanté au bruit du canon > fiiiit par le 
Jplus horrible des fdr&its. 

Si Pierre lll n'avoit point confié leà 
gardes à soft onde, le Prince 0eorge de 
HoUstein (qui les exercoJt à la Prus- 
sienne i mode d'exercice don^ ne pou- 
Voit s'accommoder la première noblesse 
de TEmpite) ; Vil avoit confié les aSaire* 

d i 
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detat à Bieron, auquel an né poùvoit 
reprocher que des manières hautaines^ 
maïs non contester de grands talens pour 
•le gouvernement; s'il avoit mis le Feld-^ 
Maréchal Munnich à la tête de ses ar- 
mées dans le tems qn'ij projettojt de dé- 
clarer la guerre au Roi de Dannemarc ^ 
et d'assister le Roi de Prusse ; les affaires 
de la Russie auroicnt sans doute prit 
une toute autre tournure , et Pi^grre III . . • • 
regneroit peut-être encore. ^ 

Ce Prince se proposoit après la pro-' 
clamation du nouveau Duc de Cour- 
lande , Bieix>n, de prendre avec lui de« 
arrangemenâ en faveur de son oncle 
George; mais ce projet s*évanouit avec 
lui , et il ne fut plus questipn du Prince 
George. 

Bieron aussi aimé de Catherine II 
Iju'il Tavoit été de son mari , et soutenu 
par elle, ferma l'oreille aux réclamations 
et aux instances réitérées du Duc Char- 
les, auquel il succédoit} il reprit ave« 
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la souveraineté ses anciennes possessions 
particulières en Coudandë , qui pendant 
le- tems de son exil avoient été admi* 
xiistrées par la cour de Russie. 

En partant pour la Courlande il ire-. 
ïBercia à^ genoux rimpératrice , et lui 
adressa en présence des Ministres et de 
. toute la Cour la harangue suivante i 

Très, illustre et très -puissante 

Impératrice ! 
Très -gracieuse Souveraine et 
grande Dame l 

« Peut-on se figurer une magnanimité 
,3 et une bonté pareilles à Celles que dé- 
„ ployé Votre Majesté impériale à mon 
,, égard et à cekii de toute ma maison. 
„ Un Prince sans liberté, sans terres, 
,, sans secours y sans appui , se trouve 
,, tout- à- coup environné de toi^s ces 
„ avantages , dont un sort malheureux 
,,ravoit dépouillé pendant une longue 
,, suite d'années. Je l^s dois ces avanta- 
vges à cet amour de la justice,, qui est 
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„ placée sur le trôiie à côté de Votre Mai 
,,jesté impériale^ qui vient de rompre 
„ la trame à laquelle i Injustice et la vio- 
„lence avoient travaillé si anificieuse^ 
Y, ment Que puis- je faire pouMecon- 
„ noître dignement cette grâce et ces bon- 
13 tés ? mes forces réunies à celles de 
„ toute rpa maison n'y suffisent pas, et 
^ je serois inconsolable , si je n'étois 
^5 persuadé que votre bienv'eillancé tient 
„ quittes ceux qui n*ont à offrir que de 
^ la gratitude et de la soumission ; ce 
,, sont là les deux sentimens que j'em* 
„ porterai au tombeau, et que J'inCul- 
,, querai sans cesse aux miens. Je me 
,, prosterne donc très -humblement aux 
„ pieds de Majesté impériale y en lui pro- 
„ mettant une reconnoissance et une sub* 
„ ordination sans bornes , et j'osç la 
55 supplier de me conserver gracieuse-* 
,,ment à moi et aux miens ses bontés et 
M sa puissante protection, ^t 

Bieron en passant par Riga y fut reçu 
au bruit du canon avec les plus grandes 
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démonstrations de joie de la part du 
Gouverneur - Général , le Comte de 
JSrvwne. Charles ne vouloit point quit- 
ter le château de Mietau; il &i$oit pro« 
testations sur protestations ; Tlmpératricé 
séquestra ses domaines. Bieron arriva à 
Mietau le q^ Janvier 1 763 j le Magistrat 
de cette ville et la garde bourgeoise re- 
fusoient de lui prêter le serment de fidé- 
lité 5 ils y furent contraints par des trou- 
pes Russes ; ils refusoient également de 
remettre leur drapeau à Simolin , Mi- 
nistre de St Pétersbourg ; il les menaça 
de la prison , ils cédèrent encore ce 
point aux bayonnettes Russes. Malgré 
l'intérêt que quelques puissances pre- 
noient au Prince Charles , malgré, les 
protestations de laPologne contre la vio- 
lence avec laquelle agissoit la Russie au 
milieu d'un Duché qui ne relevoit point 
délie, mais bien de la Pologne 5 Bieron 
fut proclamé Duc de Courlande , et la 
noblesse et la bourgeoisie le reconnurent 
pour leur Souverain. 
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Les deuk Princes, fils deBîeron, aé^ 
eompagnérent leur père à Mietau ; iU 
étoienton ne peut plus mal élevés. Cet 
aveugle attachement que Tlmpératrice 
Anne avoit poiur fiieron s etoit çtenda 
jusqu'à ses enfans 5 ils avoient dans leur 
enfance donné un cours aussi libre qu'im- 
puni à leur méchanceté. Schwarz , leur 
Gouverneur , reçut une fois Tordre de se 
promener avec eux dans le jardin im-i 
périal ; il les y mena. Le plus jeune 
s'émancipa jusqu'à y manger des fi/aises 
et à en manger san? retenue. Le Gou-f 
vemeur lui reprocha cette indiscrétion , 
et tâcha de lui faire comprendre le dan- 
ger qui pou voit en résulter pour sa santé; 
l'étourdi n'écouta pas seulement les re-r 
montrances , mais il ne tarda pas à s'en 
repentir , il eut mal au ventre. L'Impé-r 
ratrice qui s'en apperçut en demanda la 
raison au Gouverneur, qui. lui répondit 
que le jeVuie homme avoit malgré ses 
avis mangé des fraises avec excès.' L'Im- 
péraffiçe étoit très-fgçhée de cette indisip . 
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position, et très -irritée contre le Gou-* 
verneur , dont elle ii'agréoit pas les ex- 
cuses. Schwartz fut donc transporté dans 
la maison commune de St.Pétersbourg, 
où on laffubla de l'uniforme de la mai-« 
son, qui n'est composé. que des plus dé- 
goutans haillons, et où on le força, com^nQie 
les autres membres de cette maison de 
correction , de balayer les rues. Cepen- 
dant Bieron quelque tems après ayant 
peut - être reconnu la haute injustice 
d'Anne à l'égard du Gouverneur , le fit 
sortir de l'Empire , et lui donna looQ 
roubles ; foible indemnité pour un aussi 
indigne traitement. 

Le Maître d'hôtel de Bieron , nommé 
Kirsch , qui dans un moment d'impîf- 
tience s*étoit plaint de l'excessive indul- 
gence du père pour d'aussi méchans en^*- 
fans , fut puni de la même pianière que 
Schwartz. 

Un jour le cadet alla chercher des 
verges, et en frappa sur les jambes quel- 
ques personnes attachée» à la cour d*An« 
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ne; le premier auquel il s*adres«a étote 
le Comte àe Loewenwolde y qui, aussi fin 
que poli se contenta d^ sauter pour es- 
quiver le coup, et se retira. Un autre 
ne fiit pas aussi heureux , et reçut des 
coups de verges.. Bieron survint et or- 
donna à son iils de discontinuer cette 
poliçonnerie ; mais celui qui avoit été 
battu voulant prendre la parole et se 
plaindre au 0uc de la méchanceté de 
son fils , le favori ne le laissa pas ache- 
ver. " Eh parbleu, lui dit- il y où êtes- 
,, vous donc P si vous êtes las du service , 
^vous pouvez prendre votre congé.,. 

Une autre fois ces mêmes Princes 
s'amusèrent à verser du vin sur les ha- 
bits des passans et des courtisans. Ceux 
qui s'en irritèrent eurent encore le dés- 
agrément d'être bafoués par eux. Cette 
conduite lés avoit fait tellement mépriser 
et haïr de la cour et de la ville, que 
sans la protection d'Elisabeth , qui venoit 
de monter sur le trône, ils n'auroient 
jamais peut, être été soufïerts en Russie. 



dby Google 



' Soïis le r«gne de Pierre P' Istnaïloff 
fut envoyé en Chine en qualité d'Am- 
bassadeur. L'Empereur Faimoit et l'em-» 
menoit souvent à la chasse avec lui : il 
lui fit voir un jour .tous les appartemens 
de son' palais ; l'Ambassadeur voyoit in- 
diflFéremment par- tout des paquets de rue 
(plante estimée singulièrement des Chi- 
nois) enfermés dans desboëtes de verre. 
L'Empereur observa qu'IsmaïlofF sem- 
bloit n'y pas faire beaucoup d'attention,' 
et lui demanda ce qu'il pensoît de cette 
collection de rue. ^^Ah! répondît- il, 
,, cette plante est si commune dans nos 
„ champs, qu'on marche dessus sans re- 
,,gret. „ L'Empereur outré de cette ré- 
ponse, dans laquelle il crut apparament 
appercevoir un mépris affecté pour un 
usage Chinois , fit cette réplique à l'Am- 
bassadeur : ^* Je ne vous croyois pas 
^ homme à préjugés. Si vou$ connoissiez 
^, toutes les vertus de cette plante, voua 
,9 en parleriez autrement 5 mais puisque 
,,vous voulez être plus sage <^ue nous^ 
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„ gardez vos préjugés et débarrassez moî, 
„ ainsi que mon pays , de votr« pvé* 
^^sence. ^f 

Le Prince Orloff* a amené à la Cour 
de Russie un Docteur en médecine , nom- 
jnéyanîjossy, qui a étudié en Hollande , 
et qui est plus renommé comme un par- 
fait original qu'en qualité de Médecin. 
On le destinoit principalement à égayer 
l'Impératrice ; il venoit souvent la voir , 
et quand il la trouvoit dans son humeur 
sombre , il la prenoit par le bras et la 
inçnoit à la promenade pour lui procu- 
rer du mouvement. Il ne Tappelldit ja- 
mais que Trînèle diminutif de Catherine. 

Sa maison étoit une espèce de serait 
A sron côté pendoit toujours une grande 
corde , avec laquelle il punissoit sur le* 
champ celles de ses servantes qui com^ 
mettoient quelque faute. 

Le Comte OrlofT, le même qui a cou- 
vert la marine Russe de gloire (dans la 
guêtre de J/Gg, étoit attelât d'una 
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ihaladîé Se langueur , qtii Tàvoit fait aban-^ 
donner de toute la faculté. M, de Bezky, 
Général de. la cour, lai proposa les ser- 
vices d'un chzrht^n nommé y eroffeiisch fi 
employé eu qualité de, Chirurgien dans 
l'académie des arts* Orloff étoit dans une 
position à ne courir aucun risque; il y 
consentit. Ce JerofFeitsch avoit voyagé- 
dans rintérieur de la Sibirie et sur les 
frontièrcf de la Chine , et s'étoit procuré 
un gros livre rempli d'ordonnances et de 
recettes^ qui ne comprenoient que des 
simples. Appelle auprès du Comte , il 
prend des inbrmations sur sa maladie^ 
court chez lui consulter son gros livre,* 
va médicamenter le Comte , et est assez 
heureux pour le rétablir. Voilà Tévéne- 
ment qui a mis en vogue Jerofïéitsch , et 
lui a fait faire une fortune qu'un savant 
acquerroit difficilement peut-être. De: 
Bezky , qui n'aimoit pas les Médecins < 
fut enthanté de la convalescence de son' 
ami 9 qui donnoit un démenti si honteux 
à taute la Êtculté, LlmpéYatrlce trés-a% 
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Wchée à son Amiral fit venir i la co^ 
le nouveau Médecin , qu elle remercia , 
but à sa santé, et lui fit pirésent d'une 
aomnie considérableé 



Orloff avoit probableftient dérangé sa 
santé par des tatigues de toute espèce, 
eomme il étoit d'une force prodigieuse^ 
H aimoit à en faire parade; il souleva 
un jour un carrosse ^ dans lequel ét»ït 
nmpératrice. 

JerofFeitsch ne savoit pas lire 5 quand 
wn malade se présentoit che2 lui , il Tin- 
terrogeoit lopgtems sur son mal ; ensuite 
il appelioit un petit garçon qu'il àvoit à 
son service, ef qui savoit lire. Si c'étoit, 
tme maladie commune , l'ordonnance 
«toit .bien S^ite délivrée. Les étiquettes 
d^ gros livre abrégeoient le tems de la 
recherche } mais lorsqu'il s'agissait d'une 
fiialadie rare ou inconnue^ il falloitque 
le jeune homme feuilletât qii«}|tiefof3 
tout le livre avant de pouvoir letféuver^ 
si toutefois 11 l'y tç^uv^^it. Ils composoienl 
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ensemble, et au hazard dai^ bien des 
cas, un spécifique avec beaucoup de sinv- 
ples 5 dont une partie étoit destinée à 
bouillir pour en prendre intérieuremeitt 
Je jus mêlé dansleau} Vautre partie ser^^ 
voit de topique. 



En jettant un coup d'oeil sur la con- 
stitution politique de Russie, à T-égard 
des serfs et de leurs crimes , l'humanité 
8e révolte souvent des excès d^ l'un et 
l'autre. J'ai fait connoître le premier par 
un assez grand noi^bre d'exemples. A 
l'égard du second , son atrocité s'y est dé- 
veloppée assçz évidemment. Une Prin*- 
cesse GalUzin à Moscou traîtoit habituel- 
lement ses paysans avec une dureté et une 
barbarie qui ont été longtems impunies à 
la hoiîte de la société humaine* Apprenant 
un jour qu'une de ses domestiques étoit 
enceinte , elle la poursuit, un fourgon à la 
main^tle chambre en chambre dans toute 
sa maison , l'atteint à la fin , lui brise le 
(prânei et lui arrache son enfant des estf 
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traillcs; elle prenoit plaîsit à fâîre piih» 
tes paysans dans de longues tortures. 
Toutes ces exécutions elle les faisoic elle- 
même , sans vouloir être aidée de per- 
sonnes Catherine II étant à Moscou ap- 
prit, non sans frémir la férocité de cette 
dame , la fit arrêter , et lui fit faire son 
procès. Son jugement portoit qu'elle au- 
roit le knout dans tous les carrefours de 
Moscou , et qu'elle seroit ensuite enfet- 
jnée dans uri caveaii du couvent d^Iwa- 
noffsky 5 pour demander pardon à Dîeu^ 
ajoute la ^ntence ie reste de ses jours 
de ses cruautés. Cette sentence rit&t 
intervenue qu'après que M^ic Galli^ih 
avoit déjà itiis à rhort plusieurs per- 
sonnes J mais la sentence ne fut exécutée 
qu'en parne 5 cat elle ne fut enfermée 
que dans utl bori appartement, où , à 
l'exception de la liberté d'en sortir , elle 
eut toutes ses aises , grâce à sa noble 
brîgme: tant il est vrai que* dans ce pays 
le respect potir la naissance écarte toute 
autre considération. 

Cras* 
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i^s V'peut(£»ire jfe ipsAtlsiiH de Màd^s; 
Gft]ilic«!);»y.'.a;rertdu «toito9«ibj.cétèbc«t.»i 

iyj^Qk.î^|4.afRy,î; i{epajfa,5\f §^çpJ;|q^^e 

rais wç^.^n çqup-^ç,%,pî4ftï»ti;li^Piini 

plaisir. i^^iwt,,4e^,»^.ifejxfi;;^pnfg gsni, 
dpu?aii}ei}.^f^*, ,pi^î|onjBe)W j^^ujpc^i^^ ft . 
tjçanc^p4t.^ tête ivep le gVïf, ffîan4 |^u^{ 
fK)i4.;'.c.'e>i^ >PPHf) &ir^fP?«^ df'i»J>î», 
a^e88<n, et .fsi^.iw^l!»i96 Bpw .fesjajsi-,, 
*e^W«^- Sa,nwft,a.,É4jij[^^,^jfOf^-i 
fil»: '?! IW^ewion ^t%59>ft90rfl"Fa^ «AÏb 
ay,oM aipi^ffé» dans .][a.,gp,^|i^ ÇjMJfWb l?fc 
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-^^tdH/it'GHinikmT dit ei»i%&.^e 
mééétÂnt i St. Pétqrsbourg^, av)E>it ^^été 
MOtmné tné(i«dn:<dli ttbbld co^s<^s <ca- 
d«ii^¥»t iiA« oi5dobnMc« ém^^ïlmpé&L-*] 
t»îc«iifttuéUe'y-^tÂ ftxoit eri itAéthë~tertM 
s^^ji>îf>ttlfltetriérts'j'a-y àvtHt jéjâ qiitel- 
^M^ifthéei ^tli1f*iaôh dans cette place, 
l<îajt[ué iW ^iéd^i dWgàn^fei- èe dorpa 
dfiteîë Wrtfè^rtakîreJ 'il profita du sé- 
joiW^'flfe'là èdttf % fHôJièbu poùjf 'étt^dbrt- 
irtifaiîi'àtiufelqitèipefsônnés'iiitéli'ërééés 
a* ^««ièrf^ivi ^iffëgime àWtifefc' te' 
G&imï'lumftïànrBbtiky'i oïfttë^aé ce • 
rf^drt , -coïi|éttik 'ïâtà' Ûçon ttf'trfJdè--' 
cftfe ^Cèltftd'^uîfegataoitl'fert^^étattnt ■ 
d%tt SW»Vè¥aui"Hiâiriteé^iaci*éi'<dHa por- 
tai lW'plaîtftei'i^B«trii^ lui-ikêiriëi qui 
IdïifépûttdïifîWétaitent. •*Mdndèut'î'c«fHé 
„'<Hfi i'iepm.'^itàé ddnner drt^idi'ea 
,i-i^«si céHH aie fe» révoquer. ^^ 'Péckîn 

OW»qô<é^'éioefMdiihs l'état oi«ihkWé 
dk' choses pttMitir'ie paner dè-Peciiii 
Bans danger , on fit pourtant dfcs ié^ 
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Éè*të«*'^'I^ci<icâîndrPacr*la |iésté, qui perd 
deWmii^tlprèscdrtfiïïërtça à faire (Sefà >a- 
Và^asîdan^Fkrfrî^èV Pècfeîir y fut envoyé 
jKJtir^^réiferWir dé éé fléau Farméô et 
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cette jeune noblesse.^ fis deyoieuf :^^ 
geignerlesmathjémîi^gues, lapl^*k}uer, 
la philosophie i^. 1^9 beH^* lettres j cha* 
cun d'eux avoit ;8a.pai;|ie4étenniifée pa£ 
le contrat d engagement , qui fut ûgii^ 
par le Général en chef du corps des 
cadets , Monsieur ide Béttky. A lèiî^kfii- 
trée on les mit à la têté'd'eîifiàns qiiî'në 
iavoiént pas lire.' Us étoiènt desési^éréà ^ 
Us auroîènt VèàlU Wkvblf jéiiaiàiïk'îiî 
pied etl Russie; inals Ir faiaté étoîtfaite^ 
cette ftute étbit tté^^êë^ fiés à la j?5rcâij 
des Russes. Queltjù*6n' alla pôut exik^ëà 
tlatner auprès ddîïëniBra! Beoàyla foî cfei 
crintrafs, et lui rèpWiénter Ilï^^ë'oib^ 
tupation que Vbrt avoit donnée i^dèîi 
personnes feîtéf |)6tt* j^g^ei^ hèfitiritâèi 
ment dans des aéadéhires. ^* MaisVrépènî 
j^j dit de Bet2ky,je n'ai point dem^midlé déï 
,,gens ausrîcoi^è'ihmés dans les isétindês^ 
„ je ne voulois qù^ dliohnêtes gèBÀ.^Êii 
„ce cas, répliqua le patron ^éb'^tiktrë 
étirangers, ** çans^ sprtir de r£mpj|^e,r^ud 
^auri«3t ptt trouver, des toiUeuwft daè 
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X fecrfdohnfers qui aurolent fait votre «ifi- 

. ' Ge deBtetzky étoit ùri dé tes personnage! 
qui 'visant toujours au grand, et voulant 
Croître àù-dessufir'de leur siède , ci'oyent 
Irfcquérlr la réputation de réformateurs , 
>n hfoùlfeversant tout Ri projettant une 
ndiîivelle organisadon du corps des ca- 
fleUv^sès intentions pouvoient être dr6î- 
^ ètf sbn but três-s^^e 5 mais ses nioyërÀ 
^y W{)ondant pas i le but fut manqué^ 
•<tè il'est pas qiie dans le" graiid fcRàiigé- 
mérit qu'il opéra , il n^it eu quefqueii 
^xteHentés idées.*' Par exemple, onens» 
tiroit* a tout âge 'dans cV corps. H kvôit i:e- 
ifnarqaé i que ceu^^dont Tame et le coeut 
étbîeiît'''ldéjà co'rirbitipus , loin de pou- 
voir se 'Corriger, n'étoîent propres qu*à 
"comihu^iquier leur d^n*avati6n" aux en- 
ftns. ' Etl tonséqîtencè il régla qu'à Tave- 
ïiir bri ne recevfoit plus dans le corpi 
ceux* ' qqi auroient passé leur septièmïf 
jinnéè; Pour ce qui regarde le régime 
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intérieur de la maison, hienkm^qmy 
ëtpient une fois admis , ne pouyoient 
plus voir l0ur# pacens^ f^ue-le dimanche 
4ans rassemblée publique , oq* iU letrr 
j^arlolent par-dessus les balustciulçs danç 
desquelles ils étoie^m ei^ferméAj mais U$ 
étoient obligés A^. se tenir dajM «nuipqsi- 
ture si gênante qu^ cçjtte faveur lie di^- 
yoit que quelques minutes De $e;tzky 
jgowtoit les principes d'éducaticm dej. J. 
i^ousseau. Sous. sa dii^ftCti^iiyk^gÇ^ciy&l^ 
Jouirent d^ns Jenceinie xjeleuf maisoiji 
d'une >Iiberté presque jUjmitée. D^^ exeç- 
cic^s, des jeux périllpu^^ des cqurses 
jpendant toute la journéei II semblpit 
êtrq curieux de connokrè lenfant de la 
jpature î mais je croi^ qu'il s est trompé 
en beaucoup de points, comme tpu? 
ceux qui enthousiasmés a l^ lecturç de 
V^mile, en ont f ecueilli ceux des pjré- 
lîeptes qui leur ont pju t les put- prati- 
qués tant bien que mal à legî^r^ de 
leurs enfens , dpqt ils xi'^nt pas fait «eur 
jement des demi-sauvages, Lps ,cade;| 
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j^wnt là! comëAéf lén-JipThimùt d'ufa 
^raa^ iMnxbre de spiéotaievira que l'on? y 
iityitar -^ quirccarér|îlii8 que la t>i«ée 
la plus gaie , c'est de voir ces jeujA^ gem 
reiiipltr4e8 râles dé femilies. Quand iU 
<mt parcoiiro les.troîi iépotqUes^ dfe l^ 
éduci^ion) (chaque ipoi^uejettjâeiiffuiîs 
ans )j ifa quittent la maisAi^ pouç ei[tii>i!iir 
$ef l'état militaire ou une profesMOti ci- 
Vilev Je Uèutefort .querla RuBâe:t«rè] jas- 
erais beaucoup d avkntâgèarde cet étfibli(^ 
mtnentjf tel qUi'ii !ex&te aujourd^ui 
LJanden^ système 9 )s(ve9C;J6qiie| il étolt 
.admtajstré , : quqique^YldeÙK^en* qmk' 
^ues ixartiet^ avoh jencoiiei biemtitnoihl 
^injcrni^msmà qùevle noaVeau» .X)ititi 
^renuprcpié pendant toulî iè tépis cp^ila 
.dmnéi^tqiié ia nsdiKnilneîmanquoitrpai 
de înaiorer et depréfMrfl, qui reHl^îs^ 
«oient leur dieyb^ avec >itiiet;ex^Mmtudi 
exemplaÎBe. ' QuelqiiesitréfiarraeSy, aisées 
é inttodtiîre ^ en aiiiroiënt iak une 'dei 
meilleures écoles de rEurope* h i . .t 
' ïliv mûttotit de 1» càmédituû^jaiçoiai 



dby Google 



.fut Tiawmé par 'et Betâcy, dkëctenr'ify 
çette^ma^on, ^t chargé en cetM^^alité 
:dé:c)reisér des instructions potir toti^los 
j|ttaitrei9.' - '■ ' : ^-'-^^ '^ 

^ Pour comble il'avilis8ement^<;e noêtcis 
M^# deBeti%y>qjplacé un 'ancien va}etde 
^chatnivè xle lacnére; de rimpératriœ 
-cmuisfttd , en[ qualké: de directeut di^ Fé- 
-^cation. : / : :.^ 

•; Uniîamre hommev^nomméijRarier^: é 
^lir fàvoÎB TU f^ire les ifoncdotm-deidc»- 
inéàtique chea.les Piofessebrs fHcteteft 
'Mailei , . iutiappellé .à: celles de Pvofei- 
-^eôr^ et devint ^ler coiiégue 'de ieA:mfââtét9. 
MatSi6aff>renÛBrerieolidition venaïf: à s'^ 
l)imfier,uet les^aiâresPpro^^seùrsisenplcâ)- 
gtiah<[' déjà: diêtre :BSsoéiés> à ^uipipareîl 
lisopfiimejrton.leniitftaiiffir^i eà lui[dQimainc 
•un ;lDareyét;)de^ ikii^pfiEmt: au: serytoeide ht 
Kussie;ç::ee.bi}e^9et is'<?(btinï« assek &ciLa- 
mènt ^r^ÀïTa&oit jd|une par^enlié; cassez 
éloîgnc0 arëCi k génécaie. La^Mi^^i dh^ 
jrectrice du^<monastere.à[a!bli,àStPëterft. 
Imqrg pbwLKédutcââosh deft^HUkte noBlei 
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-tt roturière! y aoAs plus ptrti(!t}li^ement 
ffsv la prot^tîon- de de Betzkyk. / > 
Cette dhine iMfont dévoit un« «omme 
considërahlfe a M^» ^6Î/z i^ homme d a& 
iaire$ >t^e oonfiahce de Pierre III , et 
qui joua un^ alsez grand iâle7adu$. fOii» 
jregne. Pour l'empêcher .d'éclal|ef^ elle 
^hak promk pour sa femme la plaœd'iac^ 
f>ectiice du lioble corps dbes cadeDs^ 
^ofitielle feroh congédier M#^ la généh 
tdle de Schédràss j dame qui.m|éritoit à 
^oUs égards que la génénïe LafunteA^ 
plus de ^e^nmp et M^^^ Zeîtz moins de 
prétentieths. ...,>. , 

• . Par la protection de ce laaiême M^ de 
3et2ky on a va. un Lqscaris 4 St Pétera^ 
bourg devenir successivement maître de 
piolice, directeur et lîeutenaiit'rtu>lon^ 
du noblfi corps des cadets, €et bemme^ 
fils d*an épidifijr C!q>h^lonien v arriva dç 
(Viarsovie. Xrouvect de haillons.^ àccom? 
pagna&tM^. Carbonêt , qui yentrit^taWiç 
une t>An^on à St. Pétersbourg. ^(^'jiéitoitrlQ 
tetna oùiUdirtv^flgnQiz d'avoir ii^fif^erre 
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^vec les Turot, et o& Ton huent he^xkr 
coup d*accueii aux Gmci .qui se trou- 
voieut êti 'Russie* Le TAmable nom de 
ee Lascaris étoit de X!û/b&ri. A se lia assez 
étroitement àvee Jelmhuohalnoff , qui 
wQivoit IWeïlIe deM^ deBetzlcy. Biè prâ 
^e lui^rbctffer im emplbi par le canal 
de ^ewigneèrvltn promettant d'époa* 
:^er ba'^oeuir par reconiioîssanoe. Xèscaris 
fut ausiitèt^nommé aida-de^câmp du no- 
ble corpr,^ épousa MUf JehnatschainolF^ 
et fit sirffieil sa cour à M- ^de Betiky; 
^ii'il gagna «es bonn^ gractt et sa conr 
ftance. Sa femme, avec laquelle il vécut 
quelque années , 4biourtit presque subi- . 
tement^ Jaehisch , médedin des cadets^ 
ne la ^vit qu'une fois. U la tronva morte 
à sa seconde visite. Lasccoâs s'icria en le 
voyant:^ *^ Qtxstià Dieu i qiids Esculapes 
;, nous avons aujourdlini ! Vous avex 
,, laissé mourir ma femme. C'est vous 
;, qui êtes cause de sa làort Ne «ne re^ 
^9 prochez point d*étre la eause de la mort 
is de votrcrfemmê, lui répondit le méde-* 
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^ cin d'un Ion féismej c^be^lèéiins^e , 
„ 9utreaieifit^e..]>arlerki ie* j'ioëtqtierai 
„ d'après les isymptôirie^ tjute;.)'» obger- 
% vés, qui ffitVm^txumGnî 4ect>tte mort ,, 



vvi; 



, Tous le» honn^i^j^ gei^s ï^ije $Pllt 

trpu^'ës dai)s cet^e maison 4Jé^u$)^tiQH ça 

inâmç ' ten^ que Lasca^is), i^Hf^ s^ 

.compagnie. IL^emJblmt Vfip»a^^Ûtisn\k9 

4a turpitu^^jsfut jwi tMxa di^'i^lgc^tiMlkaû* 

.^tiq^i auprès rii4,;M^ de ^n^iifh qui l'a 

avancé ;4^.grad«r 4^g|:ade>aâHtp.c^e« le$ 

.plus honoaaWes* L^ Ropfe uj^'«s*jmàxû 

des plaint^^rdu ^nré le phii grave con- 

trç ^ ^uL il ^4^t W reproclwt*f*L Immm 

que de corronopce^s moeurs des jeunes 

gens, et ^# J^p» «ntx^iner jàadèldesr \Pices 

qui rèyolie&t lakialui^^ Iva^sdte ^ son 

côté se Mta de porter des plaintes .y^e« 

contre le Pope # «t celui? ci reçut son 

congé. iveiQ Vwfte© d'aller? remplir m» 

|)Uce.vMaiiite à Ji paUce# place aiaujétr 

4^89ntei9 |>éi^l^/etdt8s^cèil9il«'«l^ toui 



dby Google 



'3« 

. Lmifkidkt^e L^9<£U9ii U étonné tout 
^StPétéctbputg. La manière dont il en a 
•usé a ekqité%me indignation générale. Il 
^ fallu: rampai <ou& od parvenu , sous h 
plus vicieux der htimmes- , ou se résous 
dre à pêlilre •ia.-place;— C'fest cette der- 
rière disgrâce qu'ont ëjirôii^^ée Brani^ 
généi^ db fCt^i^pfl des tiSdéeë^, homme 
au$Bi intëg^i tft inteHîgent ^ue brave , la 
générale ^«hèSàraès , Mn»*'Zeîhf et beau- 
<^0Up. d'afiit#6si H v6u*i4t^^tfè seul df- 
i^teter, lï-être point écfeîi*é j)tfrle8 yeux 
41e ct^!x idl^t le rnérite dû^lb i^siissancë 
roMigeoit: de garder quelque retenue^ 
fl vouloit'<t'avoir affaii^e qu'à^À^réatures. 

.11 osal^ébiter un jour qi^ ies appoint- 
leemeiis 4e^ s» place ife lui' ^fl^oiem pas 
à beaucoup prés pour vivte , et qu'il y 
naongepit Tintiéret de tous; %è% fonds. H 
^'a voit pair utT âouk' Gdtm^ manoeuvré et 
plusieurs atip-es parfîlfes' fiirèm dévoi- 
lées d»8iUfir çatyre cdi^Mi^ ^^-En^. 
min^ sous- secrétaire àxx cabinet de Hn^ 
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^écatrk^ {âui ^ oecupoit; ^an%^ jm^mê 

Qliissie as^e^'jipj^ocre). Le public qui 
4èt§$tpit viplcmoient Lascarir^ j^pr^cprip 
DHt aisém^t dai?a les p^çrjçr^t^ d'.EBliniu^. 
^t €nit.(|4e cethfèfqme ba^ Ht^e^lbi^ 4?-) 
ipasqué. al^çn^ .60*6 renvoyé ^^«^c :tou^ 
l'jgnofninkK|i»'iV.méntoit Laseari» cit le 
lnsemier derla'broeblire, engloaai, «t^ut 
•BCore plus dç crécbt qu'aj^panevasit > 

^.'11 avok reffrpntQm ^^ ^Iztfmmpex p^t* 
tout comme le dernier rejeîtIQnd&ikcic4-»: 
lébre maison de Lascarîs*-- Malheureuse^ 
milfit pOiîir rUiî.Un mlnisttrë'dte* (Râleuse à 
St. Péterbpucg , dont b femnhe étcdt ré^ 
ellemetit ce dernier rejotton , apprit cette 
gaiçoMde i tMitdémte des arts- , dimt il 
examînoît Ifatsi curibsîtés ^ il>fait yefiit 
Lascaris nen f(»t endroit |mbUc ^ et au 
milieu d& ptuakurs autres nfiinistres, qu| 
lavoient accompagné ^ le tahce 9Cir son 
impudence et lui défend de porter c« 
Bom à lav^nu:* ; t 
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O vous ! qui ne ttai'srei pzs êtidurei^ 
les incartade! des sots en place ^ ni tousr 
plier au manège des course* qui vous^ 
sentez iniétieuremerit un mérite qui peut 
donn0t4-ëtFeil à la jalotîsîè> f ^ Vdus énfin- 
qiil avèz^UHe aine hbnhê^e'^ totis- a¥e# 
vu par 'ôft assez grand AôrtitTre d'rttem^ 
pies,* eommeWûs p^mhnfiftjététtaitéd 
en ftusiie aU corps désocodeis^ j^ châi^i^ 
de S£»thnsi9^ cachet soî^eiisé:nent in]» 
talens ^ressemblées à^43ft9caris^ si vous 
Vôutet. -pwftpéiwr 5 ou gardez '^Voiïs 'd*y 
meitt^'-te 'piedi • i^i.a.r .. i.i.: n-. :- •■ : 

CadidËRé II t0fd\mtit\éférà^U gidfré» 
de FTisEre l^f.Uh nïomianem ^bi^t èl$ 
digne . : d«r;icréateur ds If fimpke 'Rtissê' / 
imagcéa de iaita transfieineii à Su PétèriB 
booKg ceioèther ^sùriisiiQe^ etbitttK>mé 
en Fmnjahdev,aii cmtiméMem^mide li 
guerre ds. Suéde, ponr 6bêéfyml^pifi§ 
d'alemeurw La plus grande partie de cetto 
masM én^ÎË Jeiifiiiicée danr fe creirre; Qh 
avoit déjà employé, pottirla^ remuer'^ 
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la plus grafide force htimaînef trtriè à tou-' 
tes les ressources tle la phyiiqii^ ht de 
1 art , et te tàttt' îhfructiieirôetiièftfc Oit 
publiai -tihe- récttiiipértèe 4te y,'d6o rou-- 
bleé pour delli? qui ti'ottv'ërôit vlii liibyen ' 

P^tersbourg^ horfiÂoiriîirtdtistiîëùx que 
pauvre, se présenta chez Lascâi'î**, à qui 
il enseigna HR^jnîinière foiLsimple cf en- 
lever le rocher. Celui-ci jugea à propos 
de s'âp^^ptîéi^ les 7,006' rdubles ea 
même téitife que tinvetîtrôn.' jLa itiëthode' 
du tnatfëchalfùt donc eèsa j^ée ,^ef le ro-' 
cher remua, sortît de la' terre i^ ttiai^chat' 
vers lètlieu de sa destination. Olit le plaça 
d*àbord[ sur deux cylindres du plus fort* 
bois dé chêne , garnis de fer; mais ili' 
fûrém écrasés etl un imtatitpar le poids' 
du rocher.* On y en substitua dautr<£;9' 
4ûiéloiéYit de métal fondu. On se servie*^ 
au^si de grosses boules pour diminuer* 
les irottemeîis' sur eux ;' et alors avea 
l*aide dé quelques rouleaux et de di- 
verse! autres machines, qudques Cen^^ 



dby Google 



t^ines: d'hçflamist firent. <^^l^s^n4l^û^ 
ment c^ grande mwe^ çnjjçgl^pt leur^ 
xno^veipçns j^i^, le ta^iib^i^rr ei; le cofn-^ 
ïTiaçfleii^çn; df . quelque» so^fUs quir 
étoieut.n^içntés dessus ayçç t)D,Q^arécbalt. 
up wvflftet el^^u» les Qi^jjiftCfi|s^re#, 
^our r<^ç9fnf|^er let.i^u^uKp^j^^aiusU 
tôt qu iU;étoie»t , briséfc . .^ - ^ 






Le maxéch^l, à qui app^tçppît IW. 
yention du pruçécjé au|[|u.e^ oD^dfyplt la,^ 
translation dlV} roche]^,^ ^ut* bççu^ùre 
c^es démarches, , crier au vol et réclaoïer 
1^ récompense qui lui écoit^ due^ Timpi- 
tçyable Lasc^ris fort, de la pTotçc^on de 
Ï4^* de Betzky le lai$sa se consumer en- 
soins inutiles , ^t llnfortuné mouçut en-, 
fin de chagrin et de désespoir. Api;ès sa 
mort Lasçaris craignant que Ja veuve et 
les enfans ne fissent parvenir jusqu'à l'Im-^ 
pératrice le récit de cette injusiiçe et de 
ses^ suites, fit un accommodement avec 
tllei et lui paya uti peu moins ide moitié 
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iàe tSs qilViVolt gd'gi)é si légitimement «oix 
ipaiêL , ^ ^ 

• Il eht.enjcore ûp Auç'e gain; mais cé« 
lui-là4ui. coûta les i&a^ de, l'invention, il 
alla débitei: à M^. cje Betzky qu'en,, tpur- 
nant autour de cette pierre et des tra- 
vaux dont il avo^t Tinspection , on l.iil 
avoit volé dans sçs pjo^eh^s 4000 roubles 
en billets de banque. , De Betzky les lui 
fit TçmbpfjlrsQi: 5 et lui procura encore le 
eadéau de 5 ?u^es mille roubles €ft d un^ 
boëte de tr^Js-gcand prix. 

{-.e rocher étant arrivé au^ bords du 
â^uve de la Néwa, il 's*3gis.soit. (^t le lui 
^aife tç^yerser. Ou le laissa tomber sue 
fxti énorme radeau placé eiure deux ba- 
teaux ;pesans. Sa chute ht quelques troua 
iiu radeaui On appréhçndoit Êl'apord 
^que lîe^.troys; ne vinssent à s'àggrandir^ 
:et n'obligeassent. 4'abandonner la pierre 
;aOx flots. M^ de Betzky , à qui Ton ap- 
porta cette nouveijle, en toX consterne* 
Il calculoit avec chagrin Vhoniièur qui 
cmailliroit sur^lni^ dû trî^sport de c^ 

F.VI ' IÇl^ ■ * 
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rocher, les sommes qu'il avoit déjà covl^ 
tées , et qui passoient 160,000 roubles , 
et la satisfaction qu'en auroit sa Souve- 
raine. Il parcouroit à grands pas ses ap-^ 
partemens et crioit avec furie: ^^ Rendez-» 
^ moi donc ma pierre, rendes&^nioi donc 
,5 ma pierre ! „ Lascaris vint le tirer de 
cette inquiétude et mettre le comble à 
sa joie , en lui annonçant que le rocher 
avec mille et mille peines avoit été enfin 
amené sur la place qui lui étoit destinée^ 
Cette place est proche le pont de bateaux 
de la Néwa , entre l'amirauté et le sénat. 
Non loin de là est le bâtiment dans le- 
quel on a fondu la statue.de Pierre P^, 
dont la ^nde pierre, toute de granit ^ 
est lé piédestal. Le« sculpteur, M^Fal» 
connet^ a fait un chef-d'oeuvre. H a par- 
£iitement saisi la ressemblance du héros^ 
ses ^traits essentiels sont exprimés avec 
un art merveilleux, (cette partie est 
l'ouyrage de sa bru) l'attitude n'est point 
gênée malgré la position du cheval. La 
tnam droite étendue doxme beaucoup 
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de noblesse à toute la figure. La beauté 
du cheval n est pas moins digne d'arrêter 
Toeil du connoisseur. Il n'est appuyé 
gue sut les pieds de derrière , toute U 
partie antérieure est élevée en lair. C'est 
le mouvement d'un cheval qui s'élance 
8ur une hauteur. Il étoit difficile de réu« 
pir la solidité et la perfection de Texécu* 
tion , vu la pesanteur du bloc. Ri«n c^ 
pendant n'est à désirer dans cet ouvrage» 
XiC serpent de métail que le cheval foule 
aux pieds , a été ajouté depuis , soit 
pomme ornement, soit pour procurer^ 
un plus parfait équilibre. On Ut cetto 
inscription sur la pierre ; 

PETRO l CATHARINA 

POSUIT. 

Ce granit acquiert tous les jouis plut 

.de poU Beaucoup de femme;^ y pren« 

nent leurs pendans d'oreiljes, leurs cq« 

Iier$, leurs anneaux et d'aptres om^meng» 

On voit i l'académie des arts toute 

cette entreprise représentée sur une 

. jrande table^ U y a aussi des estampe 
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et dea tabatières qui en offrent le dessiu 
ou la gravure. 

Kakorinoff , architecte et directeur dm 
Tacadémie des arts avec Q,ooq doubles 
d'appointemens et le brevet de colonel, 
présentoit à la fin de Tannée son mé- 
moire à M', de Betzky. Celui:. ci trouva 
fort mauvais que Tarchîtecte y eût inséré 
7,000 roubles outre la somme fixée pour 
la bâtisse annuelle , et même lui en fit 
'd'amers reproches. Kakorinoff lui rap- 
pella qu'il avoit déjà achevé un mur, qui 
lui ayant déplu avoit été démoli , et qu'il 
en avoit construit un autre à la place ; 
ce qui avoit occasionné double dépense 
en celte partie, changé le plan de toute 
la construction , et détruit conséquem- 
ment la première convention que lui 
Kakorinoff avoit exécutée à la lettre. 
M^ de Betzky, aussi choqué de cette 
démonstration , à laquelle il ne pouvoit 
rien opposer de raisonnable , que de hi 
dépense extraordinaire des 790oarouble» 



dby Google 



jqu*U avoit occasionnée, se retrancha dans 
son auftorité , se récria contre la dépensé 
excessive, et assura Ta/chîtecte qu'elle 
seroit imputée sut, ses appointemens et 
son salaire. Cette avanie qu'il lui fit ert. 
présence de beaucoup de monde, ou 
plutôt qu'il se fit à lui-même jointe à 
l'injustice de ia réduction des dépenses, 
causa la mort de KafcorinofF. M', dd 
Betzky , qui craignoit l'éclat dans cette 
occasion , se hâta de faire répandre par 
ses émissaires que l'architecte" çrachoîtcc 
sang depuis longtems , et que^ ce cra- 
chement avoit amené une hydropisie de 
poitrine. 

A peine KakorinofF étoît mort, qu'uK 
cuisinier françois se présenta chez M^d© 
Betzky, pour lui demander sa place de 
directeur de l'académie des arts. M^ de 
Betzky lui fit entrevoir dçs doutes sur sa 
capacité pour une place d'une telle im- 
portance. **Ahî dit le cuisinier, j'ai eu 
„nn marmiton tout jeûne qui s est faît 
,, maître de langue et gouverneur chiw 
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^,M't le Comte Scheremctoft SM a pbt 
9, faire honneur à cette place, vous pou« 
I, vez supposer que le maître qui vaut 
,, bien le double de son marmiton » peut 
^, prétendre à une place pluj relevée. Je 
^, ne vois donc aucun empêchement à 
^,m2^ demande ; je ne vois rien qui 
^, puisse me frustrer de Tespérance de 
^,vo8 bontés. Je compte au contraire 
I, que vous voudrez bien penser ^ moL ^ 
M^ de Betzky pas tout-à-fait convaincit 
par (ie raisonnement , le renvoya, mai$ 
avec beaucoup de douceur, en le priant 
de repstsser, et en lui donnant lassurancc^ 
jjju'îl feroit quelque chose pour lui* 

ita '■■■ t <'iii«» 

Je ris, lorsque je lis dans certains au« 
teurs modernes 1 éloge de la .iiation Russe^ 
la description de ses progrés datis les 
eciences et leà arts, et de son achemi. 
tïptneût rapide vers la civilisation. Quel- 
i}ne$-uns ont même avancé d après je n«^ 
sais quelle autorité, qu'en fait du civilisé* 
tion cUe pouYoit aujourd'hui soutenir 
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la concurrence avec les peuples Eùi^o* 
pëens les plus renâfaimés à cet égard/ U 
est vrai que la Russie a une ^ande pré^ 
pondérance dans la balance des fori^s 
des empfres, grâce à ses soldats trqs- 
nombreux et incomparablement les meil- 
leure que Ton puisse- voir* U est ertcdiEe 
vrai que quelques individus à la caur » 
ou qui ont voyagé ^ sont en tout < au ni- 
veau de leur^ siècle ; mais ces individis 
*et le reste de la hadon n'en sontpss 
moins sur le même lerritoire detix no- 
tions aussi distinctes que les Angloisift 
les Iro'quois. Ce qiié Poa nous racoute 
de plus absurde dans t'amiquité la^plus 
superstitieuse , se retrouve dans <toute|( 
les parties de ce vaste Empire Russe. -^ 

Dans le voisinage de SoUkamsk vivait 
une femme que les Popes prétendôieht 
être possédée du diable, Us fondoient 
leur opinion sur ce qu'ils n'avoient pu 
parvenir à remédier au dérangement de 
la tête , et surtout , sur ce qu'elle cra- 
çhoit sur les images, et inême sur les 
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iVicfe'dn Prince iGaiUffin^ {x^i a époufé 
• la* fille de MFide Sirogandj^^jpo^sessfiur 

4^S'icélébrti sâUises de SolikamsK) ap- 
"'ptènatit cette nduv^le> fut curieux de 
-^ireette femhiev ft. proposa. Iç^qy âge 
'•^à^Pfifice qur accepta la partie* E^arri^ 
t ti«aM il qofistionhe. la famille de cette 
-ièvtmûSi jet ;^é9ativ|r^ bientôt quç,^ p)gr 
s|idie'piairmt d'un? jiiTÎère.7 taix/jiégUgé 
: yprès une couche... Iliîlbo)r<|^lajfA')^ladf , 
•i#t dit au Prince devatit ïiaiîs^tf\hlée des 
r ^mkçt d^jp^iXi^ps;; >îSfïe ifne (91% fort cjie 
^-yLibb'^^ivw^iioQniifÀi Xit au i^e.^ Il.atf- 
cutfqni&BBiàMbrtta femme «neffortç^ do|e 
QidlaiD^îqbe vquî jlè^fait rendre b^Mcoup 

4e .bîleiiiojrâjqw l^çsi^stance pr^^id poyr 
iî^?^/ V^rticuje^; <^u diable. A Vaidç de 
. qwçjqjues autres xnédicamens, la possé- 
.. dée: çççpMyre entièrement spn bon- sena 
^j et lî^ çanté, . M^ Le^ùay , pour le loyer 
. ^e sa belje iajrô, fut obligé de décam- 

^ p^ r aussitôt après ( car les Pôpes qui fie 

E<?HYPiç^.^ sç 4^s.simyler^ ni fairç acçrorr^ 
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îuix ailtre.p que cette fçoirne n e(oît pas 
pï^rfaitepient guérie , publiért'nt dans 
toutes les paroisses voisine^, .que celui 
-qui lui ^voit rendu ce service, u'avoit 
pu le feire 4 moins d être Iç plus grand 
çorcier de la terre ; piais le rparî vînt 
trouver quelque tems après M^ Lpguay , 
f t lui fit présent de ciuq paires des plu* 
beUe§ miittr^§ ziib^llines. 



- L'/lectÎQîx ^l'uyi Bourguemaître c(e com- 
^inunauté^ ou Juge en première instance, 
,$ç fait en cette, rpariière i La çommu- 
^Ti^UXé s'assemble çt nppfxipe trois mem- 
bres , qu'elle présente au Président dû 
, Magistrat de St Pétersbourg , qui a le 
^ droit de le^ refuser tous trois ^ si un seul 
■ lui déplaît, sans être obligé .d^ donner 
les causes de son refus. Il peut , tant 
. qu'il lui plaî^ 9 répéter ce refus , jùsqu a 
ce qacnfin on lui présente trois per- 
sonnes à son gQÛt. Alors J[a communauté 
s'assemble de Jiouveau un après-midi, 
pour pjTQçéder à l'élection définiûvf paj* 
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mi les trois personnes agréées par le Pré- 
sident Ctll^ qui réunit le plus de suC- 
frages estBourguemaître et installée, de 
gré ou de force; car Tacceptation n'est - 
pas volontaire : abus qui met cts Bour- 
guemaîtres , quand ils ne savent pas lir^ 
dans la nécessité de se faire assister de 
troià ou Quatre Conseillers, qui n'ont 
pas quelquefois plus àe connoissance des 
affaires que le Juge principal On passe 
tm acte par - devant Notaires du choix 
que les Bourguemaîtres font de leurs As* 
sesseurs. Au surplus toutes les affaires 
ne s'instruisent que Verbalement devant 
CCS sortes de Juges. 

En général les formes leur sont assez 
étrangères ; et leur gros bon^sens , quand 
ÎU ont du bon sens , va chercher à tâtons 
non ce qui est régulier, mais ce qui est 
équitable. Un nommé Xjohn fit banque- 
route. Il avoit chez lui un homme qui 
ayoit reçu son congé de la chancellerie 
de tutèle. Celui-ci l'instruit de la ma- 
nière dont il faut se comporter en pà^ 
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reilte occasion , polir qu6 les créanciers 
soient les seules dupes. Zahn suit les 
avis de ce guide , qui se rend dépositaire 
d'une montre ; il met ensuite de cÔté 
d autres meublei précieux. Ces arrange* 
tnens pris, les créanciers viennent par- 
tager le reste. Le conseiller de Zahn 
obligé de quitter la %iàison , ^ emporte 
avec la montre une pendule. Quelque 
tems après Zahn lui redemandé sa pen- 
dule , Tautré lui répond qu'il la lui ren- 
dra, quand il aui^ reçu les 33 roubles 
et quelques copékes qu'il prétend lui 
être dus par ^ahn. N*ayant pu s'accor-t 
der sur cette demande respective , ils 
se présentent devant le Bourgue maître 
Fùrtsfhanriy qui étoit ouvrier en laiton» 
Zahh non seulement nie Tempruift dès 
' 35 roubles, mais soutient qu'il est en- 
core créancier de la nourriture qu'il a 
fournie à^on adversaire pendant tout le 
tems qu*il a demeuré chez lui,' et qu'il 
porte à 105 roubles. Fortsmann , après 
avoir délibéré longtems avec ses asse> 
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seurs , envoyé le!i partie^ au curé p«ur 
,afiirnier toutes deux avec serment, que 
, leurs réclamations Sont justes. Le pen- 
sionnairç deZahn lui devoit évidemment 
une somme çonsidérablet Les luges, 
pprés avoir délibéré de nouveau et long- 
tems, le çondamçient à resdmer la pen- 
dule, et prenan||«/« second serment des 
. deux plaideurs^ modèrent les demandes 
de V\n\ et dç l'autre, et réduisent à 4.0 
roubles les la^ ,que denflândoit Zahn, 
, le surplus demeurant cpm pensé avec les 
35 que <;lemaiidoit sa partie. 

Les justiciables sont trop heureux, 
, quand kurç, Bourguemaîtres ne sont 
. qu'ignorans, quand ils n'ont pas à ap- 
,pichender leur corruption et leurs bri- 
gandages. IJn François se présenta lin 
jour devant^ un de ces Bourguemaîtres , 
. qu'il pria de faire assigner et de côn- 
^ damner un de ses débiteurs au paye- 
X ment d'une somme énoncée., dans des 
, titres en forme Le Juge les parcourt et 
sort ça lui disant de l'attefvdre. On 
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instant après le François est entraîné dans^ 
le cachot de la communauté , où il sô' 
trouve confondu avec une foule de co- 
quins et dé scélérats. Le lendemain un 
autre Bourguemaître vient siéger , et se; 
le fait amener pour lui annoncer qu'if 
n*a qu'à partir. *' Si la chose vous plaît 
^, ainsi', répondit le François > elle ne me 
,5 plaît pas à moi , et je vt)us déclare que 
„je ne quitte pas la placé que je ne sois 
„payé de ma créance, et satisfait de Taf- 
-3 front que j'ai reçu de votre confrère.,» 
Le premier Bourguemaître instruit de 
cette résolution , le renvoya au cachot. 
Le François au désespoir se procure se- 
crètement par ùr^ de ses amis deux pisto- 
lets bien chargés. Lorsque le lendemain 
le premier Bourguemaître vint encore 
lui ordonner de s'en aller , il lui fait la 
même demande que la veille. Sur un 
nouveau refus et un nouvel ordre de re- 
tourner au cachot , il tire un de ses piâ-, 
tôlets contre son Juge inique qu*il man- 
que ^ (le coup tue quelqu'un qui étoità 
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côté de lui) et avec l'autre se brûle lui^ 
même la cervelle. 



Lorsque Catherine II invita les étran« 
gers et ses propres sujets à dé&icher les ' 
terres incultes de la Russie, tout le monda 
fiit à portée de reconi^oître ses inten* 
lions vraiment maternelles pour le& uns 
et pour les autres. Elle accordoit à tOMs 
maison, écurie, vaches, chevaux, char** 
rue , et tout ce qu'il falloit enfin pour 
l'exploitation, avec dix ans de franchise. 
Telle étoit du moins sa promesse, com« 
me son voeu. II s'étoit déjà formé au- 
tour de Saratoff 104 colonies dont les 
moindres étoient de 80 âmes , et quel-^ 
ques-unes alloient jusques à 200. L'im- 
pudence des sous-ordres qui abusèrent de 
la bonne ^ foi des colons et se jouèrent 
de la volonté souveraine, est à peine 
concevable. Au lieu de bons chevaux 
que Ton avoit promis, ils ne donnèrent 
que des chevaux sauvages , qui s'échap- 
ppîent dans les forêts avec U charrue i 
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^quelle iU étoient attelés* Ils ne leur 
fournirent que de la farine gâtée. Les 
malheureux colons étoient tous désespé- 
rés* Les uns se noyèrent , d'autres se 
pendirent , d autres moururent de cha- 
grin , ou de faim , ou empoisonnés. Le 
pasteur Fuchs ^ las d'être témoin de ces 
horreurs, revint à St Pétersbourg , où 
il en fit le récit, même dans les collèges. 
Les principaux auteurs de ce brigandage 
inhumain furent Messieurs de Eutzky et 
de Betzky. 



Un Capitaine de la «garde à cheval , 
nommé Bergmanrij avoit reçii son con- 
gé. U crut déroger en s occupant d'une 
manière utile. Il'envoya chercher un hor- 
loger pour lui acheter des montres. L'ar- 
tisan se rendit à la porte d^ la chambre 
de Bergmann , et par le trou de la ser- 
rure Tapperçut occupé à préparer des 
armes tranchantes. Il eut peur et s*en 
alla. Bien lui prit d'être poltron. Berg- 
rÇiann fit appeller ensuite le fils unique^ 
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â*un des plus riches marchands d'^ôfFe^ 
de St. Péiersbourg. Celui-ci entra et fut 
massacre, dépouillé et entetré dans la 
ehambre du scélérat Cette atrocité fut 
découverte , et Bergmann en fut quitte 
pout recevoir le knout dans les rues de 
St. Pétersbourg. 



Les souterrains de Kioff reiiferment 
tlnc quantité d'images et de figures 
toutes plus saintes et plus vénérée? les 
Unes que les antres* Les dévots qui vien- 
nent y faire de% stations , leur offrent 
des bougies. Chaque figure a sa bougie:, 
dont lé poids est proportionné à son 
mérite ou à son grade. Les pauvres, qui 
ne pburroîent pas parcourir cette lon- 
gue enfilade de saints,, font des of- 
frandes de -craquelins au lieu de cire. 
Une partie de ces craquelins ^st mangée 
pat Ifes Popes J ils vendent le reste, 
comme des f cliques devenues ttès- pré- 
cieuses. Une fuis qu ©Uôs ont- passé pir 

leurs 
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feurs mains. Les figures sont en tout 
tems ornées de guirlande de craquelins, 

Uçe «ociété s'étoit formée à St. Péters^ 
bourgs dans le genre de celles que Ton 
appelle clùb$ à J^ndres. Ses séances 
lournaliéres , dans lesquelles quelques 
membre^ JQUoient , d'autres ( et c'étoit 
le plus grand nombre) ne s'occupoient 
que da littérature, di3 philosophie, de 
politique et de tout ce qui pouvoit éten* 
dre l'empire des lupiié^e^, donnérenç^ 
au cierge Russe les plu» vives allarmes, 
il l^s déposa dans le sein du gouverna* 
pi^ent^ On lui en df mailda la véritable 
càùse^ ♦* C'est, répondirent les ecclésias* 
^tiques 9 qu'après notri? mort nous sotn^ 
^ n\eg obligés de répondre devant Dieu 
», des actions de chaque homm^ , et çel^ 
^ sur le plus sévère examen.,. Cette rai* 
9on ne parut pas suffisante pour dissoudra * 
)a société qui subsiste encore^. 

Plusieurs mendiai^ s associèrent ^n. 
Jour à Moscou * «t m^^^t de la rm9 
P. VL R . 
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suivante pour attraper de l'argent. Ik sïé 
procurèrent un cercueil, dans lequel l'uir* 
d'eux fut mis ; les autres le promenèrent 
en demandant de porte en porte de 
quoi l'enterrer. Leur bourse comment 
çoit à s'emplir , et ils auroient amassé 
une assez bonne somme ; mais un out^ 
échappé de l'hôtel d'un grand seigneur 
effraya cette canaille , qui s'enfuit eri lui 
abandonnant le cercueil et son camarade. 
Celui*ci étonné du repos et du silence- 
qui regnoit autour de lui , levé le cou- 
vercle et^ ressuscite aiissitôt pour courir 
après sa compagnie. 

Dans la même maison , et sur- tout sur 
le même paillier , les locataires s'entre- 
voient souvent des orangers, des pieds 
d'oeillets et d'autres meubles, qu'ils ven- 
dent sans sortir de la maison , ni même 
de l'étage où il? demeurent. Lorsque les 
personne^ volées viennent à reconnoître 
leurs effets , ce qui ne peut manquer 
dTatriver , lorsque Ton prend si peti de 
précaution pour cacher ses larcins, cei 
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*ttttit des téclainatiom, des tixea ut un ta*^ 
t>age des plus scandaleux. * 

Ce qui rend le vol, si fréquent enRussk^ 
^st.que les loix lui $om favorables. Le^o^ 
inestique de M. Scheremetoff , seigneur de 
distinction , vola par tirois fois des chant 
deliers d'argent dans la ^grande apothi* 
cairerie de la cour. Il fut pris à la troi* 
sième fois. L'apothicaire .qui est du res-* 
8ort du collège de médecine , fait dres8,^c 
^n procès- verbal, qu'il adresse avec le 
Voleur à ce collège. Le secrétaire, après 
avoir lu ce procès- verbal et le rapport de 
l'apothicaire , . lui dit que toute cette 
procédure est nulle et vexatoire , qu'il ^ 
»est pas permis d'arrêter le domestique 
d'un ^rand, seigneur pour im simple vol, 
«t qu'il faut sur le cban:qp relâcher celui-^ 
là. L'apothicaire obéit , et auroit encore 
payé, la valeur du chandelier , s'il n'a voit 
eu le bonheur de le reprendre des mains 
de son filou. Il eut le désagrément d'êtrer 
depuis impunément joué et plus fré- 
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quemment volé qu auparavant pax If 
' 'même homme. 

n est bon d'avertir ceux qui se dîspo« 
gent à aller en Russie , de se tenir sur 
leurs gardes vis-à-vis de ces mereelotf 
ambulans , qui viendront les assaillir au 
milieu des rueSé Les étrangers avec une 
défiance et une attention soutenue , na 
laissent pas d*être trompés d'une manière 
<m de rautrCé Par exemple on vous offre 
4es bas de soie neufs ^ que vous achetés 
pour tels 9 après les avoir examinés; et 
en rentrant chez vous , voUs ne retrou* 
yez plus que des bas vieux, troués et 
sans semelle. Hs étoîent neufs ^ lorsque 
vous les examiniez; mais au moment de 
la conclusion du marché , le drôle qui 
vous ofiroit sa marchandise , les chan-* 
jeoit avec autant de subtilité que de 
prestesse. 

Un chirurgien étranger , qui s*étoie 
poussé jusques à la place d'Archirei (ab« 
bé Russe) 9 quoiqu'il fut adonné au vin^* 
e;fcéëlloit^ quand il étôk ivre ^ i escamo^ 
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ter les brillans qui décoroient les îiflages; 
H leà vendoit emuite , pour en boire 
rangent II fut pris à la fin , dégradé dt 
•a dignité, et condamné à être cloîtré le 
reste de ses jours. 



\^ 



' Un horloger Suédois établi à St, Péi 
tersbourg avoit un garçon qui étoit bor* 
gne. Un jeune officier Russe, quisortoit 
du noble corps des cadets, eut occasion 
d'aller marchander une montre dan^ cette 
boutique. Il observa le garçon qui nV 
▼oit qu'un oeil, et causa familièretnent 
avec lui. Il revient quelque tems après y 
trouve te garçon seul, lie avec lui une 
longue conversation , lui témoigne beau-» 
€oup d'aipitié , et tout en feignant dé 
«*échaufier par dégrés, il Tembrasse et 
îe baise longtems sur le seuloeil qu'il 
eÛL Pendant ce manège il subtilise une 
liiontre de grand pri?; qu'il avoit obser- 
vée en entrant. Le maître à son retour 
ta chercha inutilement; il la demanda k 
son garçon , qui ne sait lui dire atiti^ 
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chose-, sîoon que tel officier ét<>it seiiT 
entré dans la boutique. La servante in-? 
terrogée rend le même témoignage , et 
ajoute qu'elle le soupçonne d avpir volé 
la montre , parce qu'elle l'avoit vu enle- 
ver quelque chose sur Tétabli pendant 
lèsi&éqûentis» accolades qu'il donnoît au 
garçon. D'après cela le maître et le gar*^ 
3Çoa s'habillent , et vont de suite trouver 
l'officier. L'horloger débuta par une ac- 
cusation directe , avec un ton ferme 
€[11*11 soutii[it j et qui épouvanta telle** 
fD wt le coupable y que celui-ci rendit lat 
montre. 



.. Un moine que son archtrei avoit en- 
ypyi à St. Péterôbourg pour f^tire difie* 
rentes emplettes , et entre autres celle 
^'une montre , entra chez Schildty hor- 
loger. ]fl en acheté une qu^ilabien mar«- 
chandée^ .et en escamotte une autre de 
la yaieur de 600 roubles j Schildt cher- 
cha sa montre et ne se doutoit nulles 
ment du tour j il fit le récit de son mal- 
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lïeur et des circonstances dfe tout ce qui 
lui étoit arrivé dans la journée , à un de 
ses amis qui vint le voir. Celui-ci eut 
naturellement des soupçons contre le 
moine, s'informa de son monastère, et 
promit à Schildt de lui ravoir sa mon- 
' tre. Il va trouver le moine qu'il sait bien- 
tôt persuader par la crainte d'une puni- 
tion corporelle , et qui ne se contente 
pas de restituer le vol , mais offre encore 
un présent pour acheter son silence. 



Un gouverneur d'Qrenbourg avoit fait 
de grandes injustices à un homme de ce 
gouvernement, qui eut la hardiesse de 
le menacer d'une plainte auprès de la 
cour. " Très-bien , lui repondit le gou- 
^venieur, vous ferez très - bien ; mais 
„ comme vous n*y êtes pas connu, et 
5, que vous auriez de la peine à jpercer la 
^ foule , il vous faut des lettres de re« 
^commandation. Je veux vous procu- 
„ rer aussi les moyens de faire prompte- 
„ ment le voyage. „ Il fit venir un ma. 
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réchal par qui il lui fit attacher det fer» 
de cheval sous la plante des pieds. 



M^ Schisdikoff^ conseiller de collège, 
chargé du département des terres des 
gentilshommes des provinces conqqUesi 
portoic une haine implacable à la iio« 
blesse qtii le» habitoit Cette haine n'a^ 
voit pas d^autreii inotifs qu'un manque 
prétendu d'attentions de la part de cette 
noblesse dans le tems que ce seigneut 
étoit en garnison à Reval \ étant passé 
dans le service civil au comptoir de 
la chambre, il déploya les plus grands 
efïbrts pour nuire particulièrement à la 
noblesse d^Êstonie et à celle de Livonie« 
D abord il fit choix de M^. CXftun et de 
M^ Dahl# réviseur des droks sur les ter- 
res jde Livonie, qu'il associa isa haine ^ 
et chargea de chercher soigneusement 
les moyens de molçster cette noblesse» 
Les Hackens étoient mal détaillés ^ans 
les registres } il fit faire uit cadastre et les. 
contraignit ensuite de payer de-terribles^ 
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arrârages, tant pour tes landet ^ue pour 
certains i^ysans, ^uî étant déjà compris 
dans les hackens^ n'y dévoient point être 
assujettis. Ainsi on itiithii^ta ienotiibre 
des hackens par l'adresse de ces inten^^ 
dans prévaricateurs^' quî y comprirent 
comme paysans ordinaires^ ceux qui 
étoient attachés aux cours des seignéursw 
Et l'on se prdcqra une asseî bonne somme 
en donnant un- effet rétroa^tff à une loi 
qui n'a voit j)as d'autre cause que Vzv^ 
rioe 9 ni d'antre fondement que la force. 
M. Schischkoft alla plus loin; il établit 
une cotnmtssion pour faire des rechei^* 
ches ekaeler sur la nature de toutes les 
terreS' Uvoniennes et Estoniennes j pré-* 
tendant que beaucoup de fiefs avoient 
été convertis frauduleusement en francs- 
aleus. Cette opération répandit l'aliarmef 
et le troublé parmi tous les propriétaires 
de ces deux duchés ^ qui vivotent tran- 
qtiillement sur la foi des traités. Pierre I 
. s'étoit engagé formellement sur sa parole 
4:hoimeu^» et avoit engagé tous ses suo* 
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eeiseiHis .en rtermet formds,^ qui. furent 
insfrés .<lan$ loitcapitulation^ à n'établir 
jamais de cçmmk$ion$ poiir examiner la 
Dature *d0s . tc^fTjes Livontennfes . et Esto- 
niennes. i.a npbl^s^e opposa àM» Schisch* 
koif.la plu3 énergique résistance ^ et rien* 
pératrice actuelle , qui en craignoit les 
^i^tes 5 se d^t^Fmina à abolir toutes: les 
«^péçes de fie|fs dans ses gouwr uemens , 
#(; abonner à toutes^lesterr^ l^ quaiiti 
d§ proj^rî^sou allpdîal^s. ; : . 
. , M^ Schischk-^ff trouva un^^aUtïe occa- 
sion ^e signaler sa haine dams les- privi- 
Uges açcordé#|>^ les anoi^ii&.SySq^es.et 
Rois de $u^d^,ii,;l4 nobiç^t)«^^,]bivonie 
et à GçUe d'Esjtonie, privil^g(ç«^^Diisidé- 
if^bles qui avoient été qoa^rmpéa par 
Pierre I^ et. par tous ses ^Accesseurs, et 
excitoient singulièrement. Ig «jalousie de 
la noblesse Russe qui n'en avait aucuns. 
Lors de la cçnvoc^tion d^s députés de 
tous les gouvememens , à Teifet de don- 
ner leur avis sur le nouveau code de 
loiX) Schisçbkofi, nommé^ qpiembre de 



dby Google 



- 267 

la* comniissioiVy/cominença dai|8 les pre- 
miorefi séances à contester auxLivonien» 
et auxEstonien^ leurs privilèges, qu'il fai- 
sait dépendre 4^ la bonne volonté de 
chaque çoùverain. Les députés des pro- 
vinces conquises n'eurent pas de peine à 
réfuter ses vagues, allégation*. NL i)e ViU 
kbois^ grand -maître d'artillerie et dé-* 
pu té de Livonie;, dénaontra- clairement 
les droitis de. sa province , dan^ un qié- 
moire très*^len fait , et il démpntra éga-« 
lement que M« ; Sçhischkofi . i^'ayoit pas Ja 
moindre teinture; des loix ç^g4nér;ll^ ni 
la moindre connoissance des loix parti-» 
çulières sur lesquelles ildiapuitoit Ce 
ineme membre produisoit. au^ yeux de 
l'assemblée d'anciens titres confirmés par 
la signature des Souverains Russes. La 
jalousie néanmoins l'emporta sur l'équité 
ht plus évidente, et Catherine II a ter- 
miné cette dispute en dépouillant les no- 
bles Livoniens et Estoniens de ces privi^K 
léges, dont la conservation jusques là 
leur avoit coûté tant de sueurs et de sa« 
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orifices. Ce fut à ce même M. Schisch- 
koff qu'ils eurent encore à imputer la' 
cause de leur assujettissement aux re- 
crues , qui ne laissent pas de produire 
une grosse somme à la caisse impériale; 
Pendant tout le tems dt rantépénultième 
guerre de Turquie ils payèrent uiie con-r 
tlîbutioh extraordinaire et annuelle, qta 
monta à 150 mille roubles. 

Lorsque le château adossé au dôme de 
Réval (château qui servoit de logement au 
gouverneur Ru^se, et qui avoit été entre- 
tenu par là: couronné de Suéde dans le 
tems qu'illui appartenort) menaça ruine, 
au mépris des droits de la noblesse Esto« 
nienne , on força encore les gentilshom- 
mes à le reconstruire â leurs frais. 



M.deKeichell (aujourd'hui eonteiller 
detat à St. Pétersbourg) devoit avoir la 
place du directeur du noble corps des 
eadets ; mais ayant été à portée de véri- 
fier les injustices, les inconséquences et 
toutes les bizarreries du chef qui appor- 
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toîentr le plvii grand désordre dans 1^ 
maison , il ne se soucia plus de la place ; 
H cooimuniqua sa façon de penser à un 
homme de distinction , qui se mit à rire |. 
^t lui dit: ^*'Mon cher Monsieur , il mç 
^ paroîi que vous n'étiez pas destiné à 
^servir en Hussie. D'un seul mot, jç 
^v^is vous expliquer, comment Ton y 
j, parvient et comment on s'y soutient. 
^ Si l'on meftoit une perruque sur un 
^ bâton , et que l'on vint vous dire : voilà 
I, votre président ; il faudroit être asse^ 
M maître de vous pou9 lui rendre tout 
^ de suite les honneurs que vous devers 
^àvotreche£„ ^ 



Kistlnikoff^ caissier de la douane , en 
readant ses comptes , avouoit im detick 
jde fi<>»ooo r4>uble$ : ^^ Cet arg«;nt9 disoit? 
«9 il^ je* ne l'ai point détourné , je ne l'ai 
^ point employé à mes^ besoins , mais 
M tek et tels, seigneurs m'ont forcé la 
^ main pour le leur prêier. „ Qn dresse 
procès -verbal, et le pauvre ea^sier est 
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envoyé au sénat pour entendre 8â sen*» 
tence. Il fut condamné à la peine de 
l'exil. Si ce jugement eût été exécuté^ 
ses débiteurs, ou plutôt ceiix de l'état^ 
auroient tranquillement gardé Targent, 
et n'eussent jamais été inquiétés pour 
payer cette dette. L'Impératrice , à qui 
l'on porta la sentence pourJa confirmer 5 
en fut indignée. **Je la trouve, ditTelie» 
,,trés.înju8te; que Ton aille deti^ander à 
,, ses débiteurs les sommes qu'ils l'ont 
\, contraint de prêter, ils s'acquitteront 
„ en même tems que lui, et l'état n'aura 
^ plus rien à répéter contre personne, ^f 



Un pauvre maréchal étranger établi i 
St. Pétersbourg allant un jour au port, 
y rencontra un capitaine de vaisseau, son 
compatriote, à qui il raconta que tfa 
femme étoit dangereuserttent malade* 
** Je m'en vais , lui dit le capitaine^ vous 
*^ donner des gouttes metvéftleuées pous 
„la guérir ; il faudra qu'elle lés. païenne 
^dans dé IVaù-de^vie. "Héias-Î^dit l< 
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^, deZ) repartît Tâutre, je puis également 

,^ vous en procurer, „ A peinie le maréJ 

chai eut-il quitté le pojt que les garde» 

chargés de surveiller les contrebandiers 

se jettent sur lui , et lentraînent au 

comptoir de la chambre. On lui fait 

•on procès comme à un fraudeur ; tous 

tes meubles alloient être confisqués , si 

le procureur-général du sénat, qui con- 

noissoit cet homme et sa femme , et les 

protégeoit , n'eût été plaider leur cause 

auprès de Tlmpératrice , qui d'api'ès son 

exposé ordonna, que le maréchal affir- 

meroit avec serment qu'il n'avoit pas 

pris l'eau -de -vie du capitaine pour en 

faire commerce , mais pour la porter à 

sa femme malade. 



Un archirei , qui avoit du» boit sens , 
voyoît avec chagrin ses moines fréquen- 
ter le cabaret et en revenir ivres,; Pour* 
les engager à rester dans le couvetit et a 
éviter le scandale^ il acheta unitonoeau 
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d eaurcle*vte quil y fit transporter ; du 
moins ils ne s*enivroiem plus publique- 
ment , et chacun d'eux mettoit dans un# 
bourse le prix de la mesure qu'il bu« 
voit Jusques là tout éfoit bien réglé 
pour le ré^me intérieur de la commu» 
nauté$ mais les gardes qui ne ardèrent 
jpas à être instruits de Templette de i'ar^ 
^ chirei , vinrent enlever l'eau-de^vie, et 
Je comptoir de ta chambre prononça 
conure larclijrei une forte amende. 

Ce vaste empire Ru^se^ qui paroît si 
bien administré dans certaines parties ^ 
ne laisse pas d'offrir journellernent di^$ 
exemples scandaleux d'anarchie. Un prê- 
tre Finnois de la confession d'Augsbourg 
fut chassé par trois fois de l'autel à coups 
de bâtons par ses paroissiens ; à chaque 
fpis il en portoit des plaintes au coU^e 
de justice de St Pétersbourg t qui en- 
voyoit les ordonnances au gouvernement 
de Finlande, pour procurer à ce prêtre 
ia ^uretéylorsqu'il rempliront ses fonctions, 

et 
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tt sévir c<^tre ceux de ses paroissiens^ 
qui se porteroienjt à la^évolte. Cesémeu* 
tes et ces batteries amusoient fort le goi^ 
vernemeiit , qui n'exécutoit point les or- 
d<>nnarices du collège ; le malheureux 
prêtre se présentaVpour la quatrième [o\ê 
au collège ^ qui 6t uae rinjonction plus 
précise au gouvememextt^iiu'îl força enfiit 
à robéissance; ^ ' ^ 



, Un jeune Russe vola dans Une ég\m 
de risleBazile largent d'un tronc de$tiué 
à recevoir les aumônes; on le mit eti 
prison: en commençant Hnstruction dei 
6011 prooès on découvrit qu'il n*avoit pat 
quatorze ans, dès -lors il ne pouvoit^ 
suivant les loix Russes ,, être soumis à 
aucune peine corporeUe» Ses juges ren-« 
dirent une senten<!e^ dont le ridicute 
çaérite d'être cité: 

"Attendu, portoit-êlle, qu'il n'a pas 
^5 encore l'âge requis et nécessaire, o» 
4, doit le garder dans la prison jusqu'à ce 
4^ qu'il ait at^int sa vingtième année ^ et 

P. VU . S 
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,, alors on recommencera à le question* 
9,ner et à lui faire sou procès dans les 



t formes. ,^ 



Waladimeroff^ seul fabricant de sucre 
à St Péter sbourg, commerce dans Ie« 
quel il a gagné plusieurs millions , a une 
fiiUe très-jolie et fort aimable , qui a été 
Tobjet de la passion d'un valet de cham- 
bre de la cour ; il Talloit souvent voir 
incognito. Le père, qui se douta à la fin 
de quelque intrigue , reprocha a sa hlle 
sa conduite, et lui défendit de revoir 
cet homme. Le même jour Tamoureux 
vkit proposer un enlèvement qui fut ac<* 
cepté. A l'heure indiquée la demoiselle 
descend avec sa femme de chambre com- 
me pour faire un tour de promenade. 
A peine èst-elle sur le seuil de sa porte 
qu'il sort d'un carrosse en faee d'elle ^ 
un homme qui l'enlevé j la femme de 
chambre délaissée va faire un triste récit 
au père,' qui envoyé sur le champ un 
de ses commis à la poursuite de sa fille 
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et du ravisseur* Celui-ci les rejoignit au 
Stuckhof^ (quartier de St. Pétersbourg) 
et appella la garde à son secours. La 
garde saisit , au lieu du valet de cham-; 
bre, le commis, que, celui-ci fit passée 
pour un voleur. Les amoureux conti^ 
nuent leur route et se rendent chez un 
prêtre Russe, qui' }çur donne la hénér^ 
diction nuptiale. Le lendemain ils allè^ 
rerlt à là cour trotrver le Prince OfbfF, 
qui fit venir le père che^i lui. Ce dernie^f , 
êtoit furieux d*un manque ' de respect 
aussi Violent et prémédité. • Il refusoit 
d^abord son consentement de la manière 
la plus positive ; mais le Prince interposa 
ses bons offices et son autorité, et finit 
par le décider à bétiir leur union. 



* Cette aventure a fait faire des réfle- 
xions à Sabakin^ autre marchand Russe,' 
à présent lun des fermiers des eaux-de- 
vîe. Pour ne pas encourir une pareille 
disgrâce^ il a emmené dans ses terres $«( 

S 2 
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fille assez jolie pour tenter un valet dQ 
chambre de cour. 

On a de tout téms disputé beaucoup 
en Russie sur le droit de propriété , sur 
ses différentes parties et sur l'étendue de 
chacune; il est assez singulier qu'un père 
ne puisse conserver libre la plus chère 
de ses propriétés , ce]j[e de ses enfans. 

W 1 1 

La superstition 3, dont Vinfluence se fait 
encore sentir chez les peuples, même le^ 
plus policés y ^ercç dé terribles ravages 
en Russie. « Un marchz^nd de St Péters^* 
boiirg ^ nommé Schubin , avoit épousé 
une demoiselle très-aimable , qui se plai-i 
soit beaucoilp à converser avec les Alle- 
mands qui étoient dans son voisinage f 
la mère de cette jeune femme 9 esclave 
des vieux préjugés Russes , détestoit les 
Allemands , et réprimandoit sa fille à rai* 
son de ce goût quelle trou voit impie^ 
M°^^ Schubin eut des couches qui fiireni 
pénibles ; la sage fepime craignant de se 
compromettre y fit appeller* un médecin 
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iiccoucheur. La mère qui ne trouvoit 
point cet usage dans les anciens statuts 
de réglise Russe , s'y oppfosa , dans la 
crainte d une violation des loix divine». 
Les douleurs devenant de plus en plu» 
allarmantes , la mère y consentit à la fin j 
on fit venir M^ Wulf^ qui après avoir 
examiné l'état de la malade, dit: " quil 
^ falloit à l'instant faire l'opération césa;. 
,» rienne , qu'autrement la femme seroit 
„ étoufiée dans l'espace de deux heures. ^, 
La mère se récria contre cette ordon- 
nance, et le n>ari trop complaisant pour 
sa belle -mère vit bientôt expirer sa 
femme dans ses bras. La ihère ne cessoit 
de dire que c'étoit une juste punition du 
ciel pour les conversations que sa fille 
avoit eues avec ces hérétiques allemand!. 
Je demeurois dans le même quartier que 
ce M^ Schubin ; ses voisins ne virent 
pas l'enterrement de cette jeune femme 
sans attendrissement, et sans gémir sur le 
fanatisme de sa mère. 
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Vers la fin do 1790^ 6 à 8 cent mille 
Kalmakes abandonnèrent les rives du 
Wolga du côté de Casan et d*Astracan, 
et se retirèrent dans leur ancienne patrie» 
le Tibet. Ils étoient mécontents de la 
conduite du lieutenant-colonel JTi^cAe/z^- 
ioi , que le gouvernement avoit établi 
leur inspecteur. Cet homme abusant 
étrangement de sa place 9 s'étoit insen- 
siblement rendu maître de tous les trou- 
peaux de chevaux et de brebis ^ qui sont 
la seule richesse de ce peuple nomade. 
Ces troupeaux étoient devenus innoni- 
brables , et comme 4e pâturage ne lui 
coûtoit rien, il fit dans cette contrée une 
fortune aussi grande que rapide. Non 
4:ontent de cette opulence , il vouloit 
.pour ainsi dire enlever jusqu'aux habits 
les Kalmakes; il demanda un Jour de 
•nouveaux présents au Kan , militaire 
estimable 9 qui avoit le portrait de l'Im- 
«pératrice garni de brîllans , fiiveur qu*il 
devoit à une foule d'actions héroïques* 
Celui-ci fit àKischenskoi les reproches 
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les plus sanglans sur ses injustices de 
toute espèce , et particulièrement sur ses 
exactions qui avoient réduit tous les Kal- 
xnakes à l'aumône. Le lieutenant-colonel 
, piqué de la vérité de ses reproches lui 
appliqua un souflet eh présence de toute 
«a troupe , et fit donner les battoges au 
Saissan ( espèce de ministre d'état ), hefi 
Kalmakes avoient enduré impunément 
les injustices qui ne les privoient que de 
leur argeht; il n'ep fut pas de même de 
ces dernières sortes d'affronts: après avoir 
tenu conseil avec leurs prêtres , ils con- 
vinrent tous de se retirer au plutôt dans 
leur ancienne patrie. Leur fuite s exécuta 
avec tant d'adresse , que l'on ne s'en ap- 
perçut que deux jours après qu'elle étoit 
effectuée. On envoya à leurs trousses 
trois régiments , peine d'autant plus inu- 
tile qu'outre l'avance que les Kalmakes 
avoient déjà sur eux, ils marchoient à 
bien plus petites journées. Us revinrent 
donc , sans avoir rien rencontré 5 . il fallut 
de nouveau traverser les dései^ts. La plus^ 
grande partie d'entre eux y périt. 
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Le collège des affaires étrangères i 
5t Pétersboui^ osa demander le renvoi 
en Russie de cette horde de Kalmaks à 
celui de l'Empereur de la Chine , qui 
lui répondit très - sagement de )a part 
fie l'Empereur 9 que ce n'étoit point 
a lui de renvoyer ses sujets naturels, qqi 
rentroient dans leurs anciens foyers i qu'il 
li'étoit pas d'humeur à leur refuser uii 
asile dans ses états , que, si l'on ayoit 
des plaintes à fortner , c'étoit contre ceu^ç 
qui soufletoient les Kans , et donnoient 
les battoges aux Saissans; que ceux-là 
étoient seuls inculpables, rxiais que lui 
li'avpit su la fuite de ses sujets qu'au 
moment où ils étoient entrés dans les 
habitations, qui leur avoient appartenu 
de tout tems. 

On se figure aisément, qu'un pareil 
coup d'éclat causa une grande sensation 
à la cour de Russie. On nomma un con« 
seil de guerre , qui procéda à une infor«^ 
ination dans les formes contre le Ueute# 
SWt-CPlonçly dont la conduite i^t sou* 
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!mîse à Texamen le plus rigoureux ; maî» 
Taffaire ayant traîné en longueur, Ki-^ 
schenskoi fit usage du tems qu'on lui 
laissa pour gagner ses juges avec le su- 
perflu des immenses richesses qu'il a^oit 
amassées; et à Tétonnemeiit de tout le 
monde, Tinformation aboutit à une dé- 
charge de toute accusation et à l'avan- 
cement de JCischenskoi , qui pour les 
services quil avoU rendus à tempire , fut 
\çxéé colonel 

Fin du Tome VI. 
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LIVRES 

français , latins & grecs ^ de fond ou en 
nombre j à la Librairie académique à 
Strasbourg. 1792. 

(Les articles marqués d*un aftérîque * font 
en nombre ou en commiflion. ) * 



An 



i^nalcda veterum poëtarum graecorum , cdid. 
R. F. Ph. Brunk. Éditîo quarto volumine au- 
genda , tripiicem indicem & verfionem lati« 
nam compledente. j Vol. 8. niaj. 78c. 30 1. 

Baluzîi ( Steph. ) capitularia regum Francorum ; 
addita funt Marculfi Monachi & aliorum for- 
mul» veteres dodifl. virorum. ed nova, 2 To- 
mu fol. maj. Parifir^ 780. 45 I. 

Bleffig ( J.L.) de cenfu Davidico, pefteque hune 
cenfum 4ecDta, in 2 Sam. XXIV. & i Co- 
rlnth. XXI. commentarius. 4. 788* 1 1* 

— Panegyricus régi noftroLudovico XVI, regiis 

natalibus juflii publico didtus. 4. 784. charu 

max. anglic. i K 

charta magna. i ç C 

charta comm* 10 f. 

Camerer ( J, G.) de fignis mortis diagnofticis. 4* 
786. I S f. 

Dahleri ( F. ) animadverfiones in verfionem no- 
vam grascam , nuper a celeb. Villoifonio edi* 
tam. g. 786. .2 I. 

*iîêMii irotnviÇf five gnomici grseci ad optioiorum 
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. Exempl?nrium iidem emendavitjR» F.P.Bnink. 

8* 784* charta comm. fcript. 3 L 

charta helvetlca nit. 8* maj. 4 L 

Idem liber, in- 4. ^ 12I. 

Imhof (Fr. J.) Zeae maydis morbus ad uftilagî- 

nem vul^o relacus. c. fig. 4. maj. 784. 1 1. 10 f. 

Idem liber in fol. 2 1. 

Kochet (D. ) phrafeologîa Csefariana. 8* Ulmas 

727. il. 12 f. 

— — Corneliana. 8- ibid- 756. ' il. 

— — Curdana, 8- ibid. 7^1. i L 4 C 
Kramp {J), J. D.) de vi vitaJi arteriarum & nova 

febrium theoria. 8* maj. 786. i 1. 4 f« 

Oppiani poëniata de venatione & pifcatione ad 

manufcripcos çodd. emendavit & annotacioni- 

bus auxic J. N. Belin de Ballu ; graçce & la- 

tine. On en a fait deux éditions , une in 8* 6 L 

et une autre in 4to supérieurement imprimée 

avec les mêmes caractères que le Sophocle de 

. M. Brunck. 24 h 

Il y a quelques exemplaires en papier de Hol* 

lande. 48 1. 

Pfeffel (J. H.) Limes Francîae; pars prior, limes 

Francise ab Oceano ad Rhenum , 4. 78s* 

charta maj. * 6 1. 

charta minor. script ; L 

Posselt (D. E. L.) systema jorîum corporis evan- 

gelici. 8. 786. ^ ^ '• 

* Sophoclis tragoedîae septem cum acholiis vete^ 

. libus versione latina et n'otis , accedunt de. 

perditoruyb Dramatum fragmenta, ex editione 

R. F. P. Brunck. 5 Tom. 8# maj. 788. edit. 

accuratiss* charta gallica. j6 U 

Versio (nova) graeca libromm Salomonis» Oau 
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nielis, Ruth» etc. ex unico S. Marci codice 

Vcncto nunc prîmum édita et notis illustrato a 

J. B. G. d'Ansse de Villoison. g. 784. charta 

maj. 6 li7. 

charta minor. 2I. lof. 

Virgilii P.) Maronis Bucolîca , Georgîca et Aeneis, 

ad optimor. exempl.fidem emendavit. F. R F. 

Brunck. g. maj. 78c. charta splend. angl. 10 L 

charta script. 6 1. 

Id* h'ber, quarto maj. editio omnium prae- 

stantissima , charta angiica , h'tteris Ras- 

kerviliianis. 789. 40 1. 

Usteri (D. P.) deiectus observationum botaBica- 

rum. fasc. Imus cum iigg. 8- maj. $ I. 10 C 

Zapfii ( J. J.) annales typographiae Augustanac , 

ab ejus origine 1466. usque ad annum 1630. 

4. 778. charta script. 4 L 

charta minor. 2 1, 

* 

* Abrégé méthodique dos principes d'Anatomie 
et de Chirurgie, pour faciliter Tétude de cette 
science aux élèves et y entretenir ceux qui la 
possèdent déjà par Jean Rist , Chirurgien juré, 
gr. fol. 1767. 2 1. 10 f. 

Abrégé *chronologique pour servir à l'histoire de 
la physique 1 par Mr. de Loys. 4 Vol. gr. g. 
787- et 789. , 20 1. 

l'Anti.Chartreux, poème chrétien , 8« 786. 1 1. 4 f. 

* TArt de tenir les livres en parties-doubles , ou 
la Science de faire écriture de toutes les négo- 
ciations de banque ou de commerce, par Mr. 
ImhoofF. gr. in 4. Vevey 786. 9 1. 

Canot , (le) ou lettres de Mama Blergx, par l'auteur 
du lâéiltorial d'un mondain, g. Vien. iL io*£ 
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